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ASSEMBLEE GENERALE 1987 A PULVERSHEIM

LtAssemblée Générale de IrAFHAM stest déroulée, comme de coutume,
Ie lundi de Pentecôte 8 juin 1987 à 1 0h en la Chapelle mennonite
de Pulversheim (Haut-Rhin).
C t est dans une salle comble que Ia séance officielle de
ltAssemblée Générale fut ouverte par le chant du Psaume 78. Le
président, Jean-Jacques HIRSCHY, souhaita Ia bienvenue aux
partlcipants.

EGLY, Ancien de 1 tAssemblée de Pulversheim,
personnes présentes et apporta une courbe

Le compte-rendu de l. t Assemblée Générale de 1 986 remporta
i i 

"pp"obation 
de toute l t assistance après lecture. par Claude

JERôi,tE, secrétaire de I rAFHAM. Le rapport- moral fut' alors
présenté par 1e président, ailsi que 1es activités de

i t 
"ssociation, notamment^ 1e projet de restauration et de

bibliothèque 'et- - àè Oépôt O'àrcÈives ' gui fut approuvé - àIrunanimiié. Le rapport financier, vérifié et approuvé par le
réviseur aux comptei' I,ii11y HEGE, iut Iu par le brésorier René

EYER. La cotisation sera iixéer Pâr Ie comibér âu vu des frais
engendrés par l t impression de ttSouvenancetr.

Paul ROTH nous présenta le travail considérable qufil a effectué
pour 1a traduction du registre de Montbéliard.
tüi1Iy FRITZ nous donna quelques indications sur les visites de
moulins prévues pour ltaprès-midi.
Robert BAECHER nous fit part de son travail de longu'e haleine sur
l t aspect socio-économique de 1a communauté anabaptiste du
bailliage de Sainte-Marie-aux-Mines.
Le programme de 1a matinée stacheva par 1a brillante allocution
de Dr Marthe ROPPi enfanb du pays, sur 1thistoire de ltAssemblée
de Pulversheim.
A la sortie, nous pûmes admlrer une rlche exposition de vleux
livres, eanLiques et bibles appartenant aux familles de
I I Assemblée.

Etant donné les conditions climatiques et lthoraire, 1e repas fut
pris à Pulversheim dans les salles de 1técole du Dimanche. lJilly
ÈnftZ nous guida à Ia Bodenmühle près de hlesthalten ainsl qurà
une vanne du àoulin dtUngersheim oü vécut Albert PETERSCHMITT.
Le déroulement de ltaprès-midl se poursuivib par Ia visite guidée
eb richement commentêe de 1a vilie dtEnsishêim, son Hôte1 de
Ville avec Ie musée archéologlque et son ancien château.

Sur le chemin du retour, nous fimes une brève halte à }a
saint-Georges, où Fritz GOLDSCHMIDT, dont 1es parents
exploité fa ferme lorsqu t il était jeune, nous donna
exptications et servit de guide pour Ia visite.

Enfin, 1a journée se c1ôtura par une collation offerte
grâcieusement par I fAssemblée de Pulversheim permettanb aux
personnes dr échanger leurs dernières impressions avant la
dispersion.

Renée HUECKEL

Monsieur Eugène
accueillit les
méditation.

ferme
ont
des
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HISTORIQUE DE L'ASSEMBLEE DE PULVERSHEIM

Chers amis, frères et soeurs,

C I est une journée historique aujourd t hui à Pulversheim : nousavons 1e privilège d t accuelllir l tAssemblée Générale del-rAssociation Française dtHistoire Anabaptiste Mennonibe.
Crest aussi à Pulversheim que srest réunie pour la première foisen 1907 1a Conférence en langue allemande (Konferen2 Süddeutscher
Mennoniten ) .
Enbre ces 2 évènements historiques, je n r ai pas souvenancedrautre évènement mênnonite ici, sauf l-e centenâire en 1956.Entouré par d I autres assemblées plus grandes , j r avais parfois
lrimpression que nous étions mis un peu à 1técart'.
Je remercie IrAFHAM de mtavoir demandé de faire le .rapport denotre Assemblée. Ctest un honneur, mais aussi une respoàsaUilitépour Iaque11e je ne suis que partiellement préparée. Jrai faitcertaines recherches et ai trouvé que Ia plupârt des articles
( aussi cians "The Mennonit,e Encÿclopedia) se basent surnLrHistori'que des Assembléesrt de pierre Sommer ( 1) que j rai
utilisé ampJ-ement. .I t ai clrerché à consulter des documents delrassemblée, des lettres, mais il y en a très peu. Nous avonsaussi eu Ia confirmation que les archives de ltassemblée dePfastatt ont été urûtées lors de 1a guerre 1g3g-19q5.
Quant à la tradition orale, nos anciens (nos parents) ne sontplus. Et même ceux qui soni encore avec nous, dans reurs Zo etB0 ans et que j t ai consultés, ont seulement des souvenirsfragmentaires. Je mentionnerai certaines remarques, même que je
nrai pas pu 1es contrô1er. Peut-être serviront-eI1és à râppe1èrdrautres faits à certains. Et je serai très heureuse de me
laisser informer eb corriger. Finalement mtétant plongée dans 1a
rédaction, je me suis rendu compte dterreurs éventueI1és et ausside la possibilité de faire des recherches dans les archives duHaut-Rhin. J t a i été l1mitée par Ie temps et re manque
d I expérience.
Ainsi je ne peux que vous soumettre un historique que je saisincomplet, mais avec ltespoir qutil pourra encourager drautres àfaire des recherches.

Plan:
I. Historique sommaire du 1 6ème au 2Oème siècle
II. Les famil-1es mennoni.tes de pulversheim
Iïï. Historique de ltAssemblée
IV, Curiosité historique

I. Historique sommaire

)-"-

Ce qui va suivre est
et je prie d t excuser
âtre instructif.
Comme toutes 1es
trouvait divisée
rattachés plus ou

très connu par un certain nombre parmi nous
Ie rappel . Mais pour dtautres cela peut

contrées du Moyen-Age, 1a Haute - Alsace se
au 16ème sièc1er êh un grand nombre de fiefs,

moins directement à lrAl1emagne.
-3-



La maison d t Autriche possédait de vastes domaines,
particulièrement dans 1e Sundgau. Le siège de son adm-inistration
était Ensisheimr eui était même 1a résidence du Prévôt de
l t Empereur de ia Haute - Alsace. Les comtes de Ribeaupierre
étaient de puissants seigneurs résidant à Ribeauvillé, mais
inféodés à lrempereur,
La vilIe de Mulhouse formait une république rattachée à la
Confédaration Suisse. Ce sont quelques lueurs sur une situation
très complexe ! (Volr carte dans ttRecherches historiques sur 1es
anabaptistestr, Mathiot et Boigeol, p. 52) (2),
Le grand mouvement anabaptiste du 1 6ème siècIe remue profondément
les régions rhénanes. Cependant 1e Sud du Haut-Rhin a été moins
étudié jusqu I à présent par les historiens. A quel point 1e
mouvement s t est-i1 étendu dans 1es villages dépendant de Ia
Maison drAutriche ? En effet, dès 1529 un mandat très sévère
contre les anabaptistes est émis par ltempereur drAutriche,
Ferdinand, et destiné à ses possession's en Alsace, autour de 1a
vi11e drEnsisheim et du Sundgau,
11 y a des rapports qui mentlonnent 600 anabaptistes mis à mort
par lfadministration dtEnsisheim. Cependant cette donnée est
mise en doute par eertains historiens (HP Jecker, Robert Baecher)
ntétant pas vraiment confirmée par les archives. En 1525 i1 y
avait la révolte des paysans : Ensisheim était connu pour 1a
sévérité de ses représailles : quatre mi1le auraient éLé
massacrés. 0n parlait de La ttboucherie drEnsisheimrr, de 1a
ttville du Glalvetr.
I1 est intéressant de noter qurEberhard Hofmannr eui était 1e
secrétaire de 1a vi11e drEnsisheim, assistait .au jugement de
Michael Sattler (originaire du Breisgau) en 1527 à Rottenburg,
dans Ia Forêt-Noire. Par son attltude terriblement hostile et
son ttexpérience de procès religieuxtt, il a contrlbué à
l t injustice du jugement. (Mennonite Encyclopedia p. 427
Martyrer .Spiegel v. Bracht) (3)
A Ia longue les mesures répressives et les ravages causés par la
Guerre de Trente Ans ( 1 6 1B-1 648 ) auraient probablement effacé
toute trace de ces premiers anabaptistes, si les fugitifs de 1a
Suisse ntavaient pas commencé à entrer en Al-sace. Ce courant
dtlmmlgration fut partlculièrement intense à 1a fin du 17ème et
au début du 18ème siècl-e. Le fait que ItAlsaee était devenue
française en 1648 (traité de Westphalie) ét'ait plutôt favorable
aux persécutés. Aussi lraccueil variait draprès 1es Seigneurs
auxquels ils avaient à faire. Entre autre, les comtes ^ de
Rlbeaupierre étaient asse z Lolérants (i1s s t êtaient eux-mâmes
ra11iés à 1a Réforme dès ses débuts). Les anabaptistes étaient
très appréciés pour remettre en valeur des terres dévastées par
Ia Guerre de Trente Ans.
Mentionnons que Ia ville de Mulhouse ne se montrait guère
c1émente pour eux.
Leur vie religieuse a commencé à âtre organisé : parmi les
assistants de 1a Conférence dtOhnenheim en 1660, i1 y avait un
serviteur de 1a ParoLe drlssenheim, Henri Schneider,
Je mentionne seulement 1rédlt de Louis XIV qul en 1712 ordonna
l t expulsion de tous Jes anabaptistes d I Alsaee. Ceux qui ne
trouvaient pas un appui secret auprès de leurs Seigneurs durent
srexiler à nouveau.
Vers Ia fin du 1Bème sièeIe et au commencement du 19ème sièc1e,
i1 y eut une émigratlon vers lrAllemagne et la Pologne, qui
affaiblit beaucoup les assemblées. Pendant 1a premlère moitié du
i9ème siècIe 1rémigration se dirigea vers lrAmérique du Nord.
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Dans 1es archives, vers Ia fin du 18ème sièc1e est faite mention
dtune assembl-ée de Guebwiller et de Mulhouse. La traOition veut,que ltassemblée de Mulhouse remonte au début du siècle (tradition
mise en doute par R. Baecher).

II. Les mennsnites à Pulversheim

Informations glanées dans Ia ttChronique de Pulversheimtt de Mr.
Hirsinger (Editions Alsatia Guebwiller 1977).
Pulversheim est un fief des Ribeaupierre à partir de 1 406.
Lorsque Ia lignée de Ribeaupierre stéteint en 1673, 1e fief passe
à Chrétien If, comte Palatin du Rhin et de Birkenfeld.
A partir de 1645 les Ribeaupierre ont amodié les terres de
Pulversheim au comte de Rosen. T1 devint fief des de Rosen,jusqurà 1a mort du dernier de cette ligner êD 1TT5.
En 1775 1e fief de Pulversheim éehoib à Guillaume de Deux Ponts,
Comte de Forbach (4)
Premiers colons mennonites : (5)
Dans Ia première moitié du 18ème siècle, Ies Rosen engagent eomme
fermier Jaeques Brechbuht, du canton de Berne, marié à Marie
Concy. Sa fille Magdalena épouse un nommé Kehr, bernois aussi.
Après 1a mort de Marie Concy, Brechbuhl se remarie avec Barbe
Bur(in), de Berne. A sa mort, i1 laisse Z enfant§, dont
christoph Allemann, son suceesseur à 1a métairie, assume 1a
tutel-Le. En 1748 la métairie est affermée pour g ans à Christoph
Allemann.
Le 6.1 1 .178T Guillaume des Deux Ponts avait engagé comme métayer
Jean Rothr âBabaptisbe, suisse, marié à Marie Schecky. Le 21
thermidor de 1'an IV (1796), après Ia mort de Jean Roth,
1 I administration municipale accorde 1a prolongation du bail à 1a
veuve.
En 1804 Ie comte des Deux ponts a pu vendre des domaines à
Pulversheim. I1 vend 1a métairle avec bâtiments et terres à
Georges Magnier, receveur prineipal des douanes. Dans lfacte de
venbe, iI fait maintenlr 1e contrat en faveur de la veuve Roth et
de son fl1s Chrétien, né en 1778rmarié à Marie Ziegler du Hohwald
en 1808, ainsi que de son gendre Chrétien Stocky (né en ITBT)
originaire drAltkirch, marié en 1818 à 1a fi1Ie Marie Roth.
Jean Eicher, un autre mennonite, né en 1785, marié à Marguerite
Conrad est également fermier chez Magny, puis à partir de 1829
chez Ruel (S/Préfet dtAlt,kirch) 1e nouveau propriétaire. I1 est
secondé par son fils Joseph, né en 1832. Eir 1-USO Ia ferme Urüte.
Les fermiers s t installent à leur compte : 1es Roth à
Schoenensteinbach. (6)
Jean Eicher (père) construit une maison sur la parcelle D 31,
Son fils Joseph en 1858 achète de Louis Siffert lrauberge des
Deux Clefs et Ia transforme en exploitatlon agricole, les
mennonites ntayant pas le droit de vendre de 1taIeool. (7 ) (ff
ne sragit probablement pas de Ia maison achetée pour ltassemblée.
11 est peu probable, qutil y eut 2 restaurants avec }a mâme
enseigne à Pulversheim).
En 1818, iI y a un teinturier Joseph Rothr gui habite 1a maison D
43r appartenant à CIaudel de I'llt,telsheim (8). Un aubre, Joseph
Eicher, mari.é à catherlne schwery, achète de claudel la maison D
43, qutil démoIit et bâtit à 1a piace la plus importante ferme de
1 I époque r en y annexant une blanchisserie en 1 834. Eicher
cherchait 1a toile chez les derniers tisserands dans 1es endroits
les plus reculés du Sundgau, probablement ehez ses
correligionna j-res.

-5-
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Reconstitution de l'ancienne teinturerie et blanchisserie avec séchoir (Hangil.

de loseph Eicher 11835) - Dessin Bonniet

ni,ait des cardes qui passaient sur une poulie à gorges fixée à chaque extré'
mité de la perche.

Ls bâtiment I du dessin servait de teinturerie. Le propriétaire actuel
des lieux le connait sous la dénooination de « lavoir ». L'eau du Dorfbach
y entrait par une ouverture dans les vastes auges et ressortait à l'autre
extrémité du bâtimeut.

Eicher allait en voiture jusgue dans les villages les plus reculés du
Sundgau chercher la toile cfuez les derniers tisserands gui avaient résisté
à l'emprise des usines modernes. Il rencontrait parmi les tisserands dé cette
région de nombreux coreligionnaires. Hoffmann dans « l'Alsace du XVIIIe
siècle » signale en effet que les mennonites de la suMélégation de Belfort
étaient tous soit laboureurs, soit tisserands. Le subdélégué Noblat les
appelait « les anabaptistes aux toiles».

Faute de fournisseurs, la haute cha4rente, elle aussi, hors d'usage, s'ef-
fondra un jour de l'année 1916, entraîDart dans sa càute l'unique nid de
cigogne, emblême du üeux village.

-6-

Dans le domaine de l'industrie textile, nous trouvons en 1818 comme
teintrrrier un nommé Joserph Roth, mennonite, qui habite la maison D 43,
appartenant à Claudel de Sta,ffelfetden; où il avait installé également une
blanchisserie. Joseph Eicher fit acquisitrion de cet immeuble en 1834 et
construisit l'année suivante une maison neuve habitée de nos jours par
Chrétien Ro,pp. La blanchisserie prit rapidement de l'imporüance. Son pro-
priétaire employait plusieurs ouvriers. Les bandes de tissus étaient éten-
dues au ras du gazon, sur des traverses, entre des rigoles dans lesquelles
coulait une eau liurpide et alcaline, connue pour'ses propriétés blanchis-
santes. Sous l'effet des aspersions répétées et de'l'évaporation provoquée
par le soleil, les étoffes prenaient une blancheur éclatante. De nos jours
ce pré porte encore'le nom de Bleicà.

Une haute charpente, « d' Hangi » (du verbe htingen = suspendre), ser-
vait de séchoir (bâtiment S du dessin). A.près blanchiment, 'les bandes de
tissus y étaient suspendues à de longues 'perches rondes qu'on pouvait
hisser dans leur position horizontaie jusqu'au plafond. A cet effet on ma'



En 1861 1a propriét,é échoit par mariage avec sa fille
Joseph Ropp, originaire de Luemschwiller, grand-père
Roppr eui est parmi nous (9).
En 1850 résidaient 12 anabaptistes dans 1e v111age :
Nicolas et Jean Roth (fils de Chrétien)
un nommé Rupp qul épousa la fille, Anne Roth
eb I représentants de 1a famille Eicher (10)
(Confirmé par Robert Baecher, Histoire de ltAlsace
1851).

Joséphine à
de Chrétien

de Baquol,

IfI. Histoire de ltassemblée

Nous avons vu que 1es émigrations avalent beaueoup affalbli 1es
assemblées de 1a Haute Alsace. Un fléchissement dans Ia vie
religieuse et Ia fusion avec ltentourage en fit disparaltre un
certain nombre. Les familles restantes se groupèrent autour des
centres sulvants : Colmar, Mulhouse (assemblée de Pulversheim) et
Bâre-Altkirch (assemblée de Neuneich, plus tard Birkenhof eb
Bâle ) .
Les familles des arrondissements de Thann, Guebwiller et Mulhouse
se rassemblèrent alternativement dans différentes fami11es.
Pourtanb ils restaient assez nombreux, ce qui amena le désir
dtavoir un lieu de culte fixe,
En 1856 une maison fut achetée à Pulversheim, village du Canton
drEnsisheim, à Ia eroisée des routes de Mulhouse-Guebwill.er et
Cernay-Neuf -Brisach. Crétait un restaurant ttAux Deux Clefstt
appartenant à un Mr et Mme Schmltt. Ltacte dtacquisition du 13juillet 1856 fut signé aux noms de Joseph Eicher, Pulversheim et
de Jacques Zimmermann, Mulhouse. Le prix était 4600 Frs. , ehez
1e Notaire Hahn dtEnsishelm. (Rapport du centenaire falt, par
Albert Peberschmitt, 1956).
Ce ntest quten 1903r QUê ltassemblée de Pulversheim devient
1également propriétaire de la maison.
0n installa une salle de réunion, de même qutun appartement pour
une famille de ltassemblée pour lrentretien. Les réunions eurent
lieu tous 1es 15 jours. Les membres venant dtrsenheim, de Buh1,
de Junghol z , de Soultz , dê lrlittenheim, d I 111 zach, de
Bourtzwiller, de Mul-house. Un rapport de 1888 estime 1e nombre
des membres baptlsés à 150.
Çe nombre devalt augmenter au commencement du 2Oème slècIe par
1'arrivée dans Ia contrée de nombreuses familles venant de gâte
(en 1911 : 185 membres et 7B enfants). Une personnalité
marquante de cette période fut 1 I ancien Christlan Tschantz(1834-1914). Par notre frère Jean Hirschler, jtai pu avoir
lrextrait du trGemeinde Kalender der Suddeutschen Mennonitentt de
1916, avec ltobtuaire du ttPapa Tschantztr. (11). TI a servi
lrassemblée pendant 47 ans. r1 a 1ogé dans ltappartement de 1870
à sa mort (automne 1914). 11 était eonnu pour des sermons très
longs et son attachement aux principes amish (lavement des pieds)
et certaine intolérance contre ceux qui nrétaient pas dtaccord(frères de suisse et drAllemagne du sud). Drautre part iI était
trop indulgent à lresprit mondain chez certains de ses membres.
A Ia fln de sa vj.e, il ne parlaib plus qutà la fin des réunions,
en restant assis.
Un autre extrait très int,éressant nous a été eommuniqué par FrLLz
Peterschmitt du Fohrenhof, provenant du journal de son grand-père
Emile sur 1rélection du prédicateur à Pulversheim Ie 21 mai 1899
et les 2 dimanches suivants. Le 18 juin, il y eu Ie r"ésultat des
éleetions:
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Joseph Schnall de Guebwiller 32 ans.......... 5T
Emile Peterschmitt du Fohrenhof 32 ans....... 56
Christian Tschantz de Pulversheim 26 ans...... 38
Henri Eymann de Dornach 36 ans............... 23
Ils furent consacrés 1e 16 jui11et.
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Prédicateurs furent Joseph Lehamnn de Cernay, Christian
(junior) de Pulversheim, Joseph ilidmer de Modenheim
Schnall de Guebwi]1er (plus tard Aneiens de Pfastatt).
Comme déjà mentionné en 1907, 1a première conférence
Eglises de langue aLlemande eut lieu à Pulversheim.
lieu régulièrement à partir de cette date.

T schan t z
et Joseph

pour les
Elle eut

La vie religieuse avait cependant beaucoup baissé, de sorte que
les nouveaux arrivés avaient de Ia peine à sradapter. Plusieurs
familles avaient abandonné lrassemblée pour se rattacher à 1a
communauté évangéIique du pays.
11 faut aussi mentionner qu I un Joseph Tsehantz de
Schoenensteinbach était très connu pour ses dons de guérisseurs
et les gens venaient de très 1oin. Cette famille a quitté
Schoenenstelnbach dans Ies années 1930 (?). Ils ne venaient plus
au culte.
Le fait est que jusqutà nos jours, il y a encore des gens qui
occasionnellement cherchent de ltaide chez 1es anabapbisbes. Je
sais qur iI y avait au moins 3 familles qui avaient des
resbaurants.
En 1912, 1es nouveaux venus commencèrent des réunions à Pfastatt
et 1es cultes eurent 11eu alternativement avec Pulversheim. (12)
En 1915, incendie de la maison de Pulversheim. Ltharmonium, 1es
bancs et 1es cantiques sont évacués à Pfastatt '(Marthe
Roth-Roth). Les réunions eurent lieu à la ferme St Georges
(Ensisheim) et sont dirigées par Emile Peterschmitt, Fohrenhof et
Jean Pet'erschmitt (Rheinfelderhof). Lorsque Ies réunions ne
purent plus être continuées (?), 1a plupart des membres se
rattachèrent à Pfastatt
Jtaimerais rappeler ici, qutà Ia ferme St Georges, il y avait une
présence mennonite de plus de 200 ans. De llgA à 1815 il y avait
des Rothr Qui sont partis pour Pulversheim. Drautres tenants
furent Jacques Zimmermann ( 1990), Leuber ( 1893), l,lidmer-Schott
(1900). La dernière famille furent les Goldschmidt (1924-1931)
qui quittèrent pour Koetzingen. (Joseph Roth, Bourgfelden et
Fritz Goldschmidt, Illzach).

Ferme Sr qeorqes. Fritz. Goldsch'nitf pose pour I'AçHAn
devaîf la "rnai'so* cle Sott e,ttfam.ce. I I

r----- ( phoro HansHeee )
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Après Ia guerre, Pfastatt décida de construire une chapelle et
désirait que Pulversheim ne soit plus reconstruit, pouvant ainsi
profiter des domma.ges de guerre. Certaines familles de
Pulversheim nrétant pas dtaccord, i1 sten suivit des années de
dlsputes souvent très inbenses. 11 y a encore des échos dans nos
mémoires, mâme si nous n t étions pas mis au courant par nos
parents. Et iI nty a pas de document.
Le groupe de Pfastatt réclamait une partie des dommages de
guerrer sê basant sur Itacte de vente -de 1856 et qutils étaient
fegalement membres. Un procès fut mâme engagé aü t,ribunal de
Mulhouse, mais aurait été retiré. Pulversheim a décldé de céder
1a moitié des dommages de guerre à Pfastatt, pour Ia constructioh
de leur maison de culte (souvenir de Marie Koehler, qui avait 15
ans à cette époque). (Pulversheim aurait, aussi payé les frais de
tribunal (Chrétlen Ropp).
La maison de Pulversheim fut reconstruite. Mais de 1922 à 1929,
lrassemblée nravait pas Ie droit dtavoir des cultes, ntayant pas
de prédicateurs. ce ntest qufen 1929 que Ltassociation donna
suite à leur demande. Le frère Emile Kempf de t{intzenheim,
assité de Jacques tüack de colmar, d t Eugène Peberschmitt de
Rhelnfelderhof dirigèrent 1es cultes tous les 15 jours.

Lorsquren 1930 Pulversheim vendit du terrain pour cause drutllitépublique à Ia commune de Pulversheim (environ 50 à 60 ares, pour
un prix de 1000 Frs), tout était prêt pour un nouvel échange de
revendications et de droits.
Nous avons trouvé 2 lettres pour ltattester, adressées en 1939 à
Hans Nussbaumer, Schoppenwihr. 0n y faLt, mention drune somme de
20t000 Frs que Pfastatt a regu et dtun litige de 14t000 Frs, pour
lequels on cherchait un 'règlement fraternel. Pour clore ce
chapltrer eui nrest ni beau ni édlfiant, quelques remarques
personnelles, 60 ans plus tard.
IL y avait sûrement des ralsons spirit,uelles importantes qui onL
provoqué La séparation de 1912. Mais il ne faut pas sous estimer
dtautres raisons économiques et géographiques. Le plus grand
nombre des fam1lles habitait loin de Pulversheixn. Pfastatü ét,aLt,
un lieu géographlguement beaucoup plus proplce pour se
rassembler. Ily avaLt des personnalit,és marqtranües qui
trnfluengaient les décisions et probablement aussi des conflits de
familLe. 11 me semble que tout fut envenlmé à cause de lrargent,
dont Pfastatt avait besoin pour payer ses dettes de
reconsüruction, êt qul a ét,é à la base de cette opposition à Ia
reeonstrucüion de Pulvershelm.
Mais jraimerais souligner un autre aspectl comment nous lesjeunes de cette époque l'avons vécu. lùous sommes allés
régullèremenü aux 2 réunions, avons assisté aux deux éco1es du
dimanche, suivi l,instruction eü regu le bapüâme à Pfastaüü. Laplupart des menbres de Pulvershelm continuait dtaller à Pfastaft,,
mais rares étaLent, ceux de Pfastatt gui venaient, chez nous pour
les grandes occasions.
[!ne réunion de réconciliation atrrait-elle eu lieu ?
!{ous avions tou jours de bonnes relaüions avec Pf ast,att, eü
ntétlons pas influencés par des querelles, que nous ne
compnenlons pas. Hais nous ne pouvons gue nous humilier pour 1es
péchés de nos parents.
En 1931 eurent lieu des réunions d'évangélisation avec 1e frère
Vogel de ZurLcbr gui marqua le début drun réveil spirituel à
Pulversheim et influenga aussl profondément cerüains membres de
Itassemblée de Pfastatt.
En 1934 Albert Peterschmitt fut appelé à exercer son ministère deprédicateur et en 1937 Jean Peüerschmitt de Strohsüatü rempllt La
foncüion dtAncien.
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En 1945 1a chapelle fut de nouveau endommagée à 1a fin de Ia
guerre. Mais bien plus grave fut 1a mort de 5 membres de la
iamille Roth de Sehoenensteinbach et de Madame Neuhauser, lors de
1a Libération.
Le 2 mal 1948 Albert Peterschmitt dtUngersheim fut consacré comme
aneien et jusqutà sa morb en 1986, à Itâge de 92 ans, 11 a

vraiment porté lrassemblée. Sa consécration eb son amour restent
gravés dans nos mémoires. Ctest sous sa direction qutil y eut
àes réunions de prières et dtétudes bibllques régu1ières. Eb
dans les années 60, i1 fut décidé dtavoir des cultes
hebdomadaires, C t esb ce développement, très positif, qui nous
sépara de Pfastatt dtune manière pacifique.

Au début des années 1950 Jean Hirschler et Eugène Egly furent
consacrés prédlcateurs. Le 2 iuin 1947, Eugène Egly devint
ancien et Mlchel Peterschmitt prédicabeur. Eugène Schmitt et
Jean - Jacques tü1dmer furent installés comme diacres. En 1951 Dr
Marthe Ropp partit pour Java, dtabord avec MCC, plus tard comme
missionaire de ltEMEK, encouragée et soutenue par lrassemblée.
11 y avalt toujours un grand 1ntérêt et engagement missionaire de
l-a part des membres.
Nous sommes actuellement 50 membres. Le Sroupe de jeunes, une
dizaine, est en train de Se reformer avec ltaide de Marc et
Chantal Bai11y de l t assemblée d tAltkirch. L t éco1e du dimanche
compte une trentaine drenfants, dont un grand nombre du village
de Pulversheim. Ctest Irène Widmer de Buhl, avec une équiper Qui
est responsable.

Nous sommes très concients de notre faiblesse.
ferventes s t élèvent à Dieu pour un réveil et un
rayonnement dans Itentourage immédiat. Car pour 1e
Pulversheim nous sommes encore 1a rrsecterr.
Mais jtaimerais témoigner que notre assemblée estune
on staimer sê pardonne et où on se soutient dans Ies
et problèmes.
C t est I t Eternel qui protégea cette assemblée, qui
qutelle exi§te. Béni soit IrEternel.
Notre secours est dans Ie nom de ltEternel qui a fait
et la terre (Ps. 124).

Des prières
plus grand
village de

famille, où
di ffieultés

a permis

1es eieux

Dans la c.hapelle
atrennotrite cJe' P.rl-
versheim le l.rnd{de
Penbecôte,l98T.

L'àr:beur de t'ar-
ticle, le DÿHèrhe RoPP

esf âssise à l,extérne
clroi te.

( Pho to hlans Hfc,e)
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IV. Curiosité hlstorique

Au moment de Ia reconstruction en 1gZ2 on inséra un bas - rel.iefdans .la fagade de la maison. 11 représente un péllcannourrissant -ses petits de son sang. Lieu étrange pour ce iymbolede 1a piété catholique populaire de se trouver-"ui une châpel1eanabaptiste. ce bas - relief provient du couvent deSchoenensteinbaeh et est un des rares vestiges (iI nren reste que2). Le couvent de Schoenensteinbach fondé en ilZO, reconst,ruitpour la première fois en 13gT (Ordre des Dominicaini) a été pi11ée! saccagé de murtiples fols au courant des siècIes. 'cera
témoigne des grandes tribulations et souffrances de l_apopulation. cependant i1 était encore intact à Ia .Révoluiion,quand i1 fut vendu, Le maire de !'littenheim 1e flt démo1irentièrement et seule continua dtopérer lrancienne hostelleriedu couvent. Le bas- relief se trouvalt probablement sur leportail drentrée du couvent et date de 1732 i""n""ignement,s de MrWinnlen de Wittenheim).
ct9?t un mystère comment le bas-relief a atterri ici. 0n pensequtil est une donafion de Mr Neuhauser, qui exploitait à cetteépoque 1e restaurant à 1a place de Itancien couvent (ennà^r";--à;
Pulversheim) (13), I1 fut endommagé en 1945.Le-.pé1ican, symbole du christ donnant sa vie, symbole aussi duprédieateur ra plaque nrest peut-âtré pàs tout à faitdéplacée ?

Marthe ROPP

Le bas - relief clu "pâlican'
ornanL le piqmtn aL ,a
ghapelle ryhe"nnonite de
Puf versheirn.

Em"lotnqaqê lor. de la
clernière querËe, om îe peut
plus li." -le tnillesime eu
bas dv carLouohe ova.le. Il
stogib cle )1s2,,

(Anofo Hans Hree)
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8. p. 222
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p. 1 13-1 14
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13. Chronique de Pulversheim p. 191

- 4ll'



LE METEORITE D'ENSISHEIM

Lrune des curiosités 1es plus cé1èbres du Musée drEnslsheim que
nos membres ont pu visiter lraprès-midi de trrAssembl-ée Généra1e
1987 est sans doute 1e météorite, primitivement, exposé à 1tég1ise
paroissj-al-e.

Cet aéroLithe tomba de lrespace dans les environs drEnsisheim 1e7 novembre 1492, entre 11 heures et midi, 1a même année queChrlstophe Colomb découvrit ItAmérique. Dtaprès Sébastien Brant,on entend.it le coup de tonnerre à Lucerne en suisse et âvlIlingen en Bade. Le seur témoin de ta chute fut un bergergardant ses moutons dans lt0berfeId.
Le météorite st9!{o!g" à peu près un mètre dans la terre ; ilpesait environ 260 livres. A peine déterré, i1 fut mutilé parles nombreux curieux accourus qui voulurent chacun en emporter un
morceau.

Le t'Landvogtn Ie fit transporter en procession au château roya1.
L I empereur Maximilien 1er vint quinze jours après pour 1e
contempler, et en fit don à 1a ville dtEnsisheim. 11 ordonnaquton 1e suspenOtt dans Ie choeur de 1tég1ise paroissiale où iI
resta plusieurs sièc1es. avant dtaboutir au musée actuel.
11 ne pèse plus que 110 livres ou 55kg, de nombreux morceaux
ayant été envoyés dans diverses capitales dtEurope (au Jardin des
Plantes à Paris, à vienne, à Londres, à Léningrad etc. . . ). 11
qst composé de 42 % Ae siliee, 20 % ae fer, 14 % ae magnésie, 17
% dral-umine. 2 % de chaux. 2 % de soufre. 3 % de corps àivers.

CIaude JER0ME

m€§r§b*mwmrffim§ps
§

§

4Yrrtr cle.m- DgntersEein,, qefalteru,lttgl vor Ertsisheiwr. i,rn Elsass ,». Ferille volaflte
É;J ; ta fc,iile fiub

EriE cortaireme'tt pvblièe ew ,t[93. Le kcxte ew taçin eb in allernaw{ esr cle 'Sèbasiien"

BnRNr, alors à Bâle.
(enoto c. JÉeôNe)

-ÿL*\
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IN MEMORIAM

Le déeès de Monsieur !{i11y FRITZ, survenu le 22 Septembre 1987,
dans sa 67ème année, nous laisse dans une profonde tristesse.
Ctest avec beaucoup drémotion que nous rel-isons dans 1es deux
derniers numéros de trsouvenancetr, 1es résumés de ses exposés sur
1es moul-ins anabapbistes.

I,rlilly Fritz éLaiL né Ie 7 juillet 1921 à Strasbourg, alors que
ses parents exploitaient 1e moulin de LuLzelbourg en Moselle. En
1926, son père Guil1aume FriLz, acheta 1e moulin de Sigolsheim où.
lrli11y grandit avec sa soeur. I1 f réquenta d I abord l- t écoIe du
vi11age, puis 1récole supérieure de commerce de Colmar. Le T
avril 1935 i] fut confirmé à lrEglise Saint Mathieu à Colmar par
1e Pasteur Klein, avec 1e verset biblique du Psaume 33: rrVoici
1!oei1 de ltEternel est sur ceux qui Ie craignent, sur ceux qui
espèrent en Sa bontérr.

Comme son père i1 fut meunier, successeur d I une famille de
meuniers installée en Alsace depuis plus de deux siècles. I1
obtient l-e Brevet de Compagnon au moul-in d t Ensi sheim et son
Brevet de Maitrise au Moulin de Fessenheim, et prit, après Le
décès prématuré de son père en 1953, ltexploitation du moulin
fami11a1. Malgré son ardent désir de rester meunier, i1 nra pu
résister à la crise de 1a meunerie artisanale. Ïüi11y Fritz avaiL
Lrne seconde passion: 1a viticulture. Viticulteur-réco1tant, i1
exploitait Ia première exploitation vlticole, remembrée à
1r amiabl-e sur 1e plan l-oca1.

1/üi11y FriLz avait de muttiptes aetivités, 1iées ou non à sa
profession de meunier et de viticulteur-récoItant.

Membre du eonseil- dtAdministration de 1a Corporation des Meuniers
du Haut-Rhin, membre du Comité de Ia Caisse Professionnelle de
ltlndustrie Meunière française, i1 fut aussi délégué à Ia Chambre
des Métlers dtAlsace auprès des Commissions des Examens pour 1e
métier de meunier.

Membre du Syndicat viticol-e de Slgolsheim durant de nombreuses
années, t,üi11y Fritz éLaiL dé1égué aux Assemblées Générales de
1rA.V.A..I1 fut aussi dé1égué à 1a Caisse de Mutualité Sociale
Agricole du Haut Rhin, section tremployeurstr,

Mais 1 I engagement de Willy Frit z ne s r est pas arrêté à sa
profession ou plus exactement à ses professions. T1 était vice
président du 'Conseil Presbytéra1 de Kaysersberg et environs,
membre actif du Comité du Souvenir du Dr. Albert SchweiLzer et
1e créateur et conservateur du musée Albert Schweitzer et des
biens presbytéraux de 1a Paroisse Protestante de Kaysersberg. I1
s t est aussi consacré à sa cité d I adoption en participant au
ConseiL Municipal de 1953 à 1959. I1 a éLé nommé Chevalier du
mérite Agrieole le 7 aout 1987,

- 46-



Willy Frltz êLaiE aussi un membre actif de notre association. Ace tltre nous 1ui devons les ét,udes & publications sur 1es
moulins anabaptistes, tant en Alsace euren Lorraine. Nous Iui
sommes particulièrement reconnaissants pour toutes 1es recherchesquril a effectuées. Personne ntétait mieux placé que lu1 pour
entreprendre ces études. I1 est certain qutavec lui ont disparuune quantité de connai ssances r guê nous regrettons qu t il n t altplus eu le temps de nous les laisser par écrit. Déja trèsatteint dans sa santé iI nous a encore fait lthistorique de la
Bodenmüh1e à .Rouf fach- l,Iesthalten, vlsité au cours de 1a sortie de
1a dernière Assemblée Généra1e à pentecôte 1987.

!'Ii1ly Fritz l-aisse derrière lui son épouse Mme Amé1ie Frltz nêeLudwig et quabre enfants dont Ie fils Danielr gui a reprisltexploitation viticole familiale, et trois fi11es Suzanne, Ànny
& catherine. r1 avait la joie dtêtre sept fois grand-père.

L"l obsèques de tüiIIy Fritz ont eu lieu le vendredi ZT Septembre
1987. Nous exprimons à Ia famille toute notre sympathie, êt
notre reconnaissance pour tout ee qutil a falt dans lrintéret de
1 I AFHAM.

J.J, H.

Devatrt le Bodet mûhle , \e lour de l'Arser*tblde $énàrate /98ï, [e lund,i
cle Penhecôte. k/itt1 FRrre, ar, cer.bre, s'âÿprèbe à Xuider les mett'
brer cte ITAFHAÈ. ' ( purobo Honr Flele )
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La "BODENMUHLE" près de ROUFFACH

L'ancien moulin dit ttBodenmühIett se trouve sur Ie territolre de
Ia commune de ROUFFACH. Ce vieut( moulin situé sur Ia canaf
industriallsé des NeufMoulins, alimenbé par 1a rivière nommée
trOHMBACHrr, était 1e septième moulin en aval de son cours dreau.
11 était actlvé par une roue hydraulique jusqurau moment de sa
fermeture définitive en 1966 par son propriétalre Albert K0HLER.
Crétait aussi 1e dernier moulin avoir résisté jusqulà cette date
à Ia disparition forcée de la meunerie artisanale. Comme l-a
Bodenmüh1 e
petlte va

,
I

le dernier des neuf moulins connus dans cette beLLe
1ée, chacun des autres moulin s portait aussi son

particulière, comme par exemple, Ia Mattenmüh1e
s prés), 1a Herrenmüh1e (moulin des Seigneurs), 1a

(moulin des buissons), 1a Sternenmüh1e (moulin des
tc. Avec la disparition de bous ces anciens mouLins et
de 1a nouvel-1e restrucburation des terrains ruraux, 1e
Neuf Moulins lui aussi a disparu et entralné avec lui

ation de francienne roue à aubes. Cependant lrOhmbach
de ltautre côté du vieux moulin, reste protégé afin de
à jalonner Ia vaIlée avant de se fondre dans 1a Lauch
Rouffach.

appel 1a ti on
(moulin de
Heckenmüh1e
éto11es ) e
les plans
canal des
1a condamn
qui coul-e
cont inu er
en aval de

Dtaprès 1e blason dessiné sur te mur de ltancien moulin, ltoriine
de 1a Bodenmühte se situerait au 15è sièc1e et aurait été
construit par les Comtes de Rosen en 143t. Selon les archives de
Ia ville âe Rouffach, ee lieu-dit stappelait à 1a mâme époquetrB0DIN PR0PE - MOLENDINUM BILLUNGITf ce qui veut dire ttterrain
et proprlété du moulinrr. Parmi les noms de meuniers citésr uh
nommé BIEHLMANN Bernard ttder Bodenmü11er aus dem Luzernergebiebtt
est reçu bourgeois de 1a ville. Ie 4 février 1681.

Au fil des années, Ies moulins ont souvenb changé de propriétaire
ou drexploitant. Crest ainsi quten 1927 1es époux KOHLER-BURGY
venant de SARRE-UNION en Alsace-Bossue ont acquis Ie mou1ln drun
nommé NOEPEL Paul charpentier et meunier agiisant au nom drune
lndivision assez fâcheuse de eonséquences. La famille KOHLER
avait 3 fi1s. Ltalné, RUDOLPHE, ayant vécu une grande partie de
son enfance au moulin de ses grands-parents'tt1a Gallenmüh1ett à
KAHLHAUSEN près de Rohrbach-1es-Bitche en Mose11e, voulait par
tous les moyens devenir meunier. Pour .satisfaire au voeu sacré
de ce fils, son père Fritz KOHLER, cheminot de métier, a pris sa
préretraite pour stinstaller iei à 1a Bodenmüh1e et remplir par
cela lrardent désir de son fils bien aimé. A peine ihstallé sur
ce moulin, Rudolphe devait quitter son nouveau foyer parternel 1e
25 ,novembre 1927 pour effectuer son service mllitaire dans un
régiment de Zouaves au Maroc, avant de prendre Iui-même les
destinées de ce moulin en mains. Malheureusement tous ces
projets furent contrariés en janvier 1928 par 1a maladie, à
1aque1le Rudolphe devait succomber, malgré tous les espoirs qutil
témolgnait dans ses différentes Lettrres adressées à ses parents.
Le 4 mars 1928, il décèda dans un Iazarelu militaire et fut
enterré en terre lolntalne. Yoicl un extralt du journal n Gemelncle
Blatt d.er liennoniten n ôu i er avril 1 928 qui conflrne ].e falt !

Rudol-f Kohler wurde geb. am 1 4. Oktober
1906 auf der GallenmühIe bel Kahlhausen. Seine
Eltern sind Friedr. Kohler und Marle Bürgy und sind
vor 1/2 Jahr von der Saarunion nach der Bodenmüh1e
bei Rufach verzogen. Rudolf verliess das Elternhaus
am 26. November v. J. um seiner Militârpflicht im
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fernen Marokko bei einem Zuaven-Regimentzu genfigsn.
Im Januar d. J . erkrankte er und kam - in ein
Lazarett. Seine Briefe bezeugen, dass er von Gott
seine !'liedergenesung erhof fte I doch des Herrn
Ratschluss war anders und so erlag der junge
hoffnungsvolle Mann dem Leiden am 4. l4àrz und wurde
auch fern von der Heimat zur Ruhe gebettet.

Gott woIle die gebeugten Eltern und Bruder
trosten und sie naher an sein Herz ziehen. - Joh.
13,7 .

{nres ce gr?!d malheur qul venait de frapper la fami11e, Albert,
Ie second f1ls des KOHLER, a pris Ia décision de soubenir sonpère dans sa lourde tâche. 11 fut meuni.er, succéda à ses parents
sur !a Bodenmüh1e qutil transforma en modernisant profondément
Ies bâtiments et 1es installations au début des années cinquante.

En 1967, après avoir arrêté
meunier, Albert KOHLER a vendu
René SPECKER, viticulteur à
retraite bien méritée.

twirry FRrrz

Le jour de l'Assemblée $ênâr.le ,1987 
1

s" âirigult[ vers la bodËnmühle gour
de V/il15 FRli-2.

définitlvement ses activités de
lrensemble de sa propriété à Mr.
ROUFFACH, pour profiter dtune

les rnetnbres de l'AnHAr"1
ècor[e. le conlrnenfpire
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LES PEREGRINATIONS DE LA FAMILLE GRABER

Ctest dans 1e registre de Ia paroisse protestante de Jebsheim que
lton trouve pour 1a première fois la trace de Peter GRABER. En

effet, 1e pasteur de 1téglise réformée de Jebsheim a nobé : rrle
12 dêcembre 17OT est né Hans, fils légitime de Peter GRABER eb
dtEllsabeth, anabaptistes. Ces gens sont arrivés ici , iI y a_de
cela 1 4 jours ( soit le 29 novembre 1707 ) et se sont établls
provisoirement chez le fermier du hauttr. (1)

Le second document que jtai dans mes archives personnelles est un
code bonne condulte pour Peter Graber, né à Huttwil dans 1e
bailliage de Traschenwald, canton de Berne, et demeurant depuis
cinq années à Jebsheim où iI a fait un apprentissage de deux ans
dneà Ithonorable et maltre artisan ïüeber. Cet apprentissage fut
exercé avec droiture, gratuitement, et Peter Graber a donné toute
satisfacbion comme tisserand. Ce document est établi par Samuel
Baumann, instituteur, en présence de Monsieur Georges 0ber1in,
maire.

Ainsi, Pierre Graber a été expulsé du canton de Berne, iI
arrivé probablement dans l-a région de Salnte-Marie-aux-Mines
AIsace qui aecueillait les anabaptistes nouveaux arrivants
i1 fut alguillé vraisemblablement sur Jebsheim.

est
en

droù

Cfest tà qu'il fut surpris en 1712 par 1tédit drexpulsion des
anabaptisbes. Après que lrlntendant eut tergiversé et gagné du
temps pour ltexécution des ordres du roi, i1 Se Soumit. 11 est
pro-bab1ê que Peter Graber ait reçu 1r ordre de quitter Jebsheim.
11 reprit donc la hotte avec laqueIle i1 étalt arrivé.

Suite à 1a Guerre de Trente Ans, aVec SeS maSsacres r SeS
épidémies, ses disettes, 1a population du Pays de Montbé1iard
avait foitement diminué. La campagne avait êLé dévastée, de
nombreux terrains étaient en friche et en déshérence (ctest- à

dire ntavaient plus de propriétaires). Suivant 1a 1oi de
1 t époque, 1e Prince de Montbé1iard, Duc de !{urtembêt^8r fit
refàire 'Le cadastre, êt avec tous ces terrains, i1 constitua des
fermes et fit venir des anabaptistes pour 1es leur donner à bail.

Pierre Graber étalt de ceux-ci. I1 arriva à Frédéric-Fontaine.
11 étalt très pauvre et Ie Prince Iui preta les semences dtorge
et dtavoine afin qur i1 puisse ensemencer seS champs. Pierre
Graber était très croyant, très courageux, très travailleur.
Pour él-ever ses huit enfantsr ll ne craignait PâSr en plus de son
exploitation agricoLe, de faire du charbon de bois, des
transports, puis de 1a meunerie.

Adultesr sês enfants se marièrent et se dispersèrent. Le Pays de
Montbéliard était petlt et 1e nombre de f.ermes limité ; il
fallait done a11er plus loin chercher des épouses. Daniel Graber
partit à Neuchatel qui dépendait alors de 1a couronne de Prusse.
Malheureusement, il ne fit pas ses affaires et fut obligé de
revenir au Pays ; l t assemblée assista sa fam111e pour lui
permettre de srinstaller sur une ferme du Pays.

Drautres enfants allèrent stimplanter en Alsace, dans les fermes
des bois de Florimont et, souvent par mariage, dans lrassemblée
de La Maye.
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A Ia troisième générabion, Christ Graber prend le grand déparb :
en 1791 iI est consacré prédicateur par J'ean Riche à Ia ferme des
Gouttes devant l-tAssemblée de Montbéliard en vue de son départ
pour la Pologne, suivant §amueL Stoll et Christ von Kenel qul
étaient partis quelques mois plus tot. Les premiers étaient
partis de Montbéliard en éclaireurs avec leur famille le 22
novembre 1790. L I attelage de Jean Riche conduit par Jean
Schindler les mena jusqurà U1m où ils sont arrivés Le 4 décembre
1794. Ils ont alors descendu }e Danube jusqutà Vienne où 1Is
débarquèrent 1e 24 décembre 1790. I1s se rendlrent ensuite à
Sehrida dans 1e trPalatina de Varsoviett en Podolie, une région à
f t ouest de I t Ukralne en Pologne.
Suivant 1es trajets des éclaireurs, Chrlst GRABER part 1e I
février 1791 avec son épouse et huit enfants, seule I t ainée
mariée à Peter Eicher resta au pays, tandis que la cadette
s I était mariée à Pierre Kauffman 1e 3O janvier 1791 à
Montbéliardr sâ soeur Marie et ses cinq frères étaient agés de 5
à 15 ans. Drautres familles: Gerig, Stucky, Lichty et Roth
prirenb part à cette émigration en rejoignant des groupes de
Mennonites, de Huttérites, dont certains étaient venus auparavant
du Palatinat au nord de lrAlsace

En effet, 1a Grande Catherine II, impéraLrice de Russie
(1762-1796), fut certainement 1a dirigeante russe 1a plus proche
de son peuple et des réalités de 1tépoque. ElIe encouragea l-a
mise en valeur de lrUkraine et de 1a Vo1ga. Sous son règne, Ia
Russie s'taccrut aux dépens de Ia Turquie et de 1a Pologne en 1793
et 1795. El1e consentit donc aux anabaptistes des privilèges :
i1s pouvalent pratiquer leur religion en a11emand, avoir leurs
propres institubeurs et étaient exempts de service milibaire.

En 1 B1 4, Ia famille de Christ Graber et 1es membres de
lrassemblée se rendirent en Volynle à Edouardsdorf. Alexandre II
empereur de Russie ( 1818-1881 ) abolit le servager et fit de
grandes réformes. I1 voulut russifier Ies différentes régions du
pays en 1870. LtUkraine, 1a Volynie notamment étaient dominées
par des peuplades drorigine germanique. T1 institua l-e service
milltaire obligatoire, lrenseignement de 1a langue russe dans 1es
éco1es, êt 1 I implantation de 1 I église orthodoxe. Ce programme
était prévu sur une période de dix ans.

Ces pressions devenaient trop fortes pour les consciences des
anabaptlstes. Au primptemps 1873, une dé1égation de Volonyens se
rendit aux Etats-Unis pour trouver un endroit où 1a colonie
puisse srétablir en toute tranquillité. Ils revinrent porteurs
drun rapport enthousiaste et des informations rassurantes sur 1e
respect des libertés religieu.ses et les possibilités
d ? implantation dans 1e Dakota.

En juln 1874, après les longs préparatifs du voyage, erest Ie
départ vers 1e Nouveau Monde" Est-ce que toute cette branehe
Graber partit ? Je ne saurais Ie dire, mais en tout cas, crétait
un départ en force. Ils se rendirent en chariot à Hambourg où
i1s embarquèrent sur 1e ItCité de Richemondrr, et arrivèrent à
New-York 1e 27 juillet 1874. Ils partirent alors pour Yankton
dans Ie Dakota du Sud, En 1884, certains se rendirent à Pretty
Prairie dans 1e Kansas. Le 12 janvier 1888r1es enfants allaient
à 1récole de lrautre coté drun lac I durant Ia journéer uh
blizzard épouvantable se déchaina " L I instituteur déeida de
raccompagner les enfants à Ia maison. En chemin, Ie groupe fut
séparé en deux : les ainés arrivèrent à destination, tandis que

'21*



I

les plus jeunesr uh Albright, trois Kauffman et un Graber furent
retrouvés trois jours plus tard à plusieurs miles au sud, ge1és.

A cette époque, fes feux de prairies étaient fréquents. En 1889
i1 y eut un particulièrement viol-ent. La ferme, complètement
détruite, dut etre reconstruite. Cette branche de 1a famille
prit un nouveau départ avec beaucoup de courage,

A partir de 1819, dtautres familles Graber commencèrent à
immigrer direcbement du Pays de Montbéliard aux Etats-Unis,
notamment dans 1t0hio. Ainsi, en 1837, Pierre Sto11, marié à
Catherine Graber de Couthenans, part pour le Nouveau Monde. 11
consigne alors des recommandations pour les émigrants : i1 faut
se rendre dans une âuberge du port du l{avre, demander Barbe qui
facilitera ltobtention dtune bonne place à Itarrière du bateau où
1e voyage est beaucoup plus agréable. Dans une lettre il est dit
que pour se ren'dre chez eux il faut, après avoir débarqué à
New-York parcourir 600 miles à ltouest et tourner à droite près
drun t111eul- pour arriverà leur ferme. Certaines lettres sont
toutes en bernois, dlautres ont une partie en frangais Itautre en
bernoi-s. E11es décrivent leur ferme où 11s ont construit une
bonne cave ce qui a permis de conserver correctement des pommes
de terre alors que dans toutes les autres fermes aux alentours,
des caves rudimentaires n t ont pas empêché les tubercules de
geIer, A une autre p1ace, 11s disent que si crétait à refaire,
ils iraient plus à lrouest srinstaller en pays indien, que les
terres y sont prometteuses et fertiles. Ces lettres apportent
des nouvelles de t.ous 1es membres de la famill.e et des membres de
1a communauté venant du Pays de Montbé1iard. Drailleurs, rrquand
on écrit on doit remplir complètement la lettre, crest inutile
drenvoyer du papier blancrt.
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En 1852, Christ Graber quitta Couthenans pour 1e Nouveau Mondel
i1 vendit son bétai1 et son chédai1. Toutefois i1 conserva des
terrains qutil ne brada pas. Ctest son neveu Christ Graber gui
stoccupa de leur gesti.on. 11 les loua à Oes tiers et à chaque
échéance i1 1ui envoyait ltusufruit par lettre de change. I1
expédiait régu1ièrement Ie déta11 des comptes à son oncle dont
les derniers terrains furent vendus dans Ia décade suivant son
départ. Les échéances épistolaires coneernent 1a qual1té et les
prix désirés pour les terres et 1es bâtiments.
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Peter Graber quitta Huttwi11, je pense vers 1707 pour préserver
sa foi et i1 sut 1 I inculquer à ses descendants qui la
défendirent,. I1s émigrèrent vers les contrées qui préservaient
le plus leur liberté de conscience. Jtai une lettre, écrlte par
Pierre Graber qui ébait, convoqué à Montbéliard à 1a Fete de 1a
Nation, après ltannexion du Pays de Montbéliard par Ia France,
après la Révolut,ion. 11 stexcusait de ne pouvoir y assister car
sa barbe, ses eheveux, ses vêtements preteraient à dérlsion.

Les membres
Ainsi, en
suites de
grand-mère,
jama i s su
avec une f

de
1863
cet
éta

p1u s
i 11e

Ia famille ne devaient pas commettre de faux-pas.
, Lisely Graber tombe dtun cerisier et décède des
accident à ltautomne. Son mari, dIaprès ma

it trun homme indigne, sans moralitért. Je nren ai
, jusqu t au jour où j I appris qu I i1 s I était remarié
du village Ie 24 janvier 1865 et que son premier

enfant naissait 1e 6 février 1865. La sanction tomba nette et
sans recours : ils eurent un bi11et a11er-simple pour 1es
Etats-Unis. Les derniers descendanbs de Peter Graber qui
émigrèrent à ma connaissance, â11èrent srinstaller au Canada en
1879.

Je fais Ia généalogie descendante de Peter Graber avec ltaide de
mon épouse. Nous estimons avoir actuellement environ 3 0000
descendants et nous ne pensons pas en avoir découvert plus du
tiers. La grande partie se trouve en Amérique.

Comme nous habitons à Couthenans, la ferme familiale, nous avons
souvent Ia visite de cousins qui font un péIérinage aux sources
soit individuellement, soit par autobus. Nous recevons aussi un
abondant courrier auquel nous nous efforçons de répondre
rapidement lorsque la réponse ne demande pas trop de recherches.
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UN GHANOINE CHÉZ LES ANABABTISTES
(XU ème siècle)

La ttZimmerische Chroniktt est une ehronique familiale établie par
un seigneur souabe au XVIème siècIe, sans -doute avec des
interventions de son secrétaire. 11 y parle évidement de sa
parenté et de ses ancetres, Ies barons et comtes de Zimmern, mais
cela 1e conduit parfois sur dtautres personnages, sur drautres
régions ou sur des évènements divers. Pour Ia période médiévale,
1a ttZimmerische Chroniktt est su jette à .cautlon, car son auteur ne
n t embarrassait pas de scrupules quant aux Sources et iI se
contentait' souvent de reprendre des traditions orales sans en
vérifier le bien-fondé. En revancher pour des faits proches de
1ui, i1 fait preuve drune certaine précision.

Ctest ainsi qutil évoque fréquemment Ie comte Johann
Zimmern, chanoine au chapitre cathédra1 de Sbrasbourg
de Cologne. Le 1er août 1542, iI fut élu doyen du
Strasbourg. Peu de temps après, 1tévèque Erasme de
offrit à xEschowtt une be11e maison où i1 stinstalla.
se place 1a seule allusion aux anabaptistes que'
trouvée dans cette .chronique,

Chrisbof von
et à celui

chapitre de
Limburg lui
A ce moment
nous ayons

Johann Christof, curieuxr sê fit emmener par un de ses métayers
dans un village des environs pour y assister à une assemblée
anabaptiste. Evidemment, i1 s t était déguisé. I1 avait même
contrefait son visage, étant capable de garder un oeil fermé
pendant des heures afin de se faire passer pour un borgne : rrhat
er uf ain zeLb sich verklaidet und seiner maier einen sich fieren
1asen, also unerkanb, in ein ander, der nechsten dorfer eins, da
vi1 tüiderteufer zusammen kommentt; tter kont sich im angesicht
verstellen, das er auch von seinen bekannten nit leuchtlichen
mocht erkannt werden, bevor aberrso er das ein aug zv thett, das
kont er uf etliche stund zu haltent' ( 1 ). 11 assista aux
ttcérémoniestt et à 1a prédication, puis rentra chez lui sans avoir
été reconnu : tfda het er iren ceremonien zugesehen, ire predigne
gehort, und hat in gegluckt, das er unerkannt wider von inen
kommen. rt

Cette petite escapade est consldérée par le rédacteur de 1a
chronique comme un trait de bravoure, pour ne pas dire une
téméribé. En effet, draprès 1ui, si les anabaptistes avaienb
reconnu 1e chanoine ou découvert son identité, ils ne lrauraient
pas laissé repartir vivant : ttwelehes im doch sonstr so man sein
gewaret oder erkant het so1len sein worden, dâs leben
gewisslichen het costet, dann sie in lebendig von inin nit hetten
abschaiden lassentr.

Ce bref récit appelle un certain nombre de réflexions. Lorsquron
est un petit groupe, tout étranger attire immédiatemen't
ltattentiôn. On peüt lmaginer, bien-sûrr eue Johann Chrisbof
ébait caché, ou encore qutil stest présenté sous un faux nom.
Mais 1e chroniquer, qui précise comment son parent srest rendu
méconnnaissable, ltaurait sans doute signalé. Faut-i1 penser que
les ^anabaptistes étalent assez nombreux. pour qu I un étranger
passat inapergu ?
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Or cela se passait, en principe, fin 1542 ou début 1 5t+J.
Rappelons quer êh 1540, (2) 1es autorités. (protestantes) avaient
expulsé soixante-huit anabaptistes dr Il1kirch, un village peu
é1oigné dtEschau et qui pourrait être celui ou Johann Christof
stesÈ rendu incognito. 0n voit que cet arrêt dtexpulsion ntavait
pas provoqué 1téradication de ltanabaptisme dans ]es villages du
sud de Strasbourg; du moins, à condition que Ia date fournie par
la,tZimmerische Chronikrr soit fiable.

Comment Ie métayer connaissait-i1 1es assenblées ? En avait-i1
surpris le secret ? Le 1ui avait-on confié ? Etalt-ll
anabaptiste Iui-même êt, dans ce cas r ne faudrait,-11 pas
stétonner de Ie voir au service du doyen du Chapitre ? Car on
ntébait par encore au temps des trfrères suissestt métayers
d t évêques ou d t autres dignitaires ecctésiastiques. . . Questions
SanS doute insolubles, mais quton ne peut stempêcher de se poser.

LtindiscrêElon de Johann Chrisbof ne semble paÈ avorr auËlre oe
foudres sur Ia tête des anabaptistes. Sa démarche nrétait sans
doute dietée que par 1a curiosité. De toute façon, 1es
préoccupations spirituelles ntétaient pas (malheureusement pour
leur Eglise) 1e plus grand souci des chanoines strasbourgeois au
milieu du XVIème sièeIe.
Quoi qutil en soitr cê texte a Ie mérite de nous signaler la
présenge d I anabaptistes nombreux -ttvil tJiderteufertr- dans un
iecteur et à un moment où Ies autorités les considéraient comme
brès indésirables.

Gérard et Marie-Thérèse FISCHER

NOTES.

1) 1es citations de Ia trZimmerlsche Chronikrt
1rédition réa1isée en 1932 par rrF.l'I' Hendel
am Bodensee und Leiozigtt Tomme III p.390.

2) Jean SEGUY
Franeert p.111.

rrles assemblées anabaptistes-mennonites de

sont
Verlag

extraites de
in Meersburg
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LA FENME DE LIABATTEUX AU HANG

La clairière du Hang que traverse Ia Bruche naissante est
idyllique que beaucoup de nos lecteurs ont pu découvrir le
1982 lors de ltAssemblée Générale de ItAFHAM.

C'est au cours de ses recherches sur 1es verriers
publiées dans Ie numéro 135 de Ia revue LTESSOR que M.
STENGER, directeur de verrerie en retraite, a déniché de
documents concernant l-es anabapbistes du' lieu.

En septembre 1735, MadeLeine AUGSBURGER, anabaptiste,
drAntoine BACHER (1), loue pour 36 ans à Ia commune de
terre en friche au Hang à raison drun canon annueL de
et à 1a charge de construire une maison avec grange et
de mettre en état de prés et de terres labourables
concédé. EI1e devait décéder en mars 1743,

un site
31 mai

Mise en valeur conjointement par des verriers catholiques et des
éleveurs anabaptistes à partir du début du XVIIIème sièc1e, e11e
a déjà fait ltobjet dtune étude publiée en 1983 dans le numéro 2
de rrSouvenancertr pages 18 à 28.

Nous le remercions bien sincèrment dravoir bien vouLu nous les
communiquer pour reproduction dans 1a présente livraison de
ttSouvenancet', alors qu t i1s étaient primitivement destinés à faire
partie intégrante de 1 I article sur 1es verriers ci-dessus
mentionné.

Claude JEROME

du Hang
Antoine

nouve au x

1a veuve
Saales une
9 0 livres
écurie et

1e terrain

UNE SUCCESSION DIFFICILE AU HANG

André, ltainé des 7 enfants, avait épousé Anne SCHELL veuve de
Michel GRASSLY, marchand de verre. Pour cela i1 srétalt converti
à 1a religion cathofique. Les censiers anabaptistes des fermes
voisines se rendirent à la maison mortuaire pour constituer
Jacques FRETZ (ou FRITZ) tuteur anabaptiste des enfants mineurs.
IIs offrent dracheter les droits sur la ferme pour éviter ainsi
Itinfluence du frère ainé catholique sur ses frères et soeurs
donb 2 ou 3 ont déjà ltinbention de Ie suivre dans sa eonversion.
Mais André offre 10 livres de plusr cê qui fit 1040 livres. En
outre iI offre rrde garder les enfants auprès de 1ui, de les
nourrir, de Ies instruire et de les maintenir sur le bon chemj.nrt.

Une surenchère des censiers provoqua ltintervention du greffier
tabellion du comité de Vi11é. Celui-ci convoqua les rrsept
meilleurs habitants du Hangtt qui décldent qutAndré BACHER se
chargera de 1a gestion tutélaire et que 1es enfants demeureront
chez lui. La ferme restera finalement aux BACHER anabaptistes.
Les sept meil-leurs habitants du Hang étaient Ursus MATHIS, Martin
BRETZNER, Michel RASPILLER, Conrad IIIENCK ttun bon ami de Ia
famillett, Pierre SPIES, Jean ROHRLY et André BACHER (2).
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Jean BACHER, 1e puiné qui restera anabaptiste, acquit res droitssur 1a ferme pour 1Z3O livres, Jean sera tuteur des frères etsoeurs anabaptistes et André sera tuteur des enfants catholiques.De ces derniers Anne BARBE épousera Melehior GRASSELY. I1 sera
marchand de verre comme dtautres habitants du lieu, êt cabaretier.

En 1757, André et Marie Barbe RrssER, z des 8 enfants deChristian RISSER et de Catherine SCHERTZ, aussi mennonites,
hébergés chez Chrysostome MATHIST sê convertiiont au catholicisme.
La ferme de Madeleine BACHER née AUGSBURGER ntest autre que laferme de ltAbatteux. un bail de 18 ans de eerle-ci, r,proche duHangtt est encore concédé en 1773 à Jean BACHER, autrement dit enfrançais François-Jean Pécheur (3).

Antoine STENGER.

N a Réd l-es notes 1
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Notes complémentaires Sur les Mennonites
du Hang

Notre ami Robert BAECHER de Pfastatt, fidè1e col-laborateur de
trsouvenancerr, est un descendant des Beacher du Hang desquels i1
est question dans ltartiele précédent. Ctest à ce titre quIi1
nous a fourni quelques préeisions complémentaires.

(1) Ce couple est ltobjet de recherches généalogiques quant à

l t origine des conjoints. I1 devait tre étab1i au Hang dès 17,17
.R 338) Jean, alors agé de
an.g. Le dernier enf ant du
736.
ant 1a passation du premier

courageuse, entreprit 1a
ants à charge (10 enfants
, André, nravait que 19 ans,
ues mois.

(2) Ctest cet André BACHER, converti au catholicisme., qui esL à
jtorigine du patronyme PECHÉUR encore répandu dans Ieb Vosges de
nos jours.

Jean (Hans), survenu en 1782, Ia ferme fut
e fils se prénommant Jacques. Un nouveau

1788 pour une durée de tr 9 ans seulementrr.
Jean restèrent dans Ie val de Bruche où ils

rentre. eux, Christian, esb mon ancâtre.

Robert BAECHER.

puisque su
63 ans, e
eouple est
Antoine BA
bail de Ia
Madeleine
construetio
meme, selo
et la plus

(3) Aprè
reprise
contrat

e décès
son

conclu

?
st
né
CH
fe
AU
n
n
je

de
5èm

en
cie

nd

s1
par
fut

1es listes de 1780 (4.D.
eité comme étant né au
en 1735 ou au début de

ER est donc décédé peu a
rme de lrAbatteux.
GSBURGER, une femme
de Ia ferme avec 7 en

dtautres textes). Lrain
une, Christine, que quel

â

B
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v

f
e
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Les autres enfants
firent souche. Lru

la nrésente carafe,gravée au:c
fnfiiafes nJ.B. - K;8.- 187+n
a Du être gravée sinon façon-
néà en 1874 par un membre de
1a faml1le Bàcher tnitlé à
l-tart d.e La gralnrre ou ôe Ia
fabrl-catlon d.u verre Par-- url
d.es anelens verrlers clu Hang
( l-esquel-s ont exercé - 

en ces
if"*i jusque vers 1825 Pour
stétabLir ensuite à tsaecarat.

El1e appartenait q.9^9ouP1e
Joseph Baôirer né en '1789 au.
uànÀ-et KatharLna Eberso]. née
en Tgo, à Rhoiles en l{oee1l-e.
lLs ont explolté 1a ferme tle
r;Àuà{teun*, y ayant ygoo
deouis leur mâriaâe en 1822
iu'squf au d.écès de Joseph sur-
üenü en 1852 et ile cel-ul cle
*àr. ép"o*" en 1876.
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Le naufrage d'un "anabaptiste" sur le Mississippi
Lorsque Ie 1er mai 1840 Ie cultlvateur amish Jean GTNGRICH quittasa ferme de SALM, dans La haute varlée de Ia Bruche, àdest,ination de LtEtat de 1tr11inois, aux u.s.A,, i1 ne se douüaitcertainement pas de lrampleur des rtêmotions foriesrr qurallait lulréserver son entreprise.
Nous les avons racontées, i1 y a plus de dix ans déjà,long article intitulé rLes mémorables aventures de Jeanou Du salm aux Amériques au siècIe dernierrr et publié
numéro spécial 94 de mars 1977 de la revue n;rggggjn.

dans un
GTNGRICH
dans le

Si nous revenons aujourdrhui à cè récit dtune émlgratlon parmldes milliers dtautrès , crest que depui s 19TT, 
-ii" nous a étépossible de rassembler un certain nombre d t informationsnouvelles. E1Ies ne sont pas dtune importanee primordiale etrelèvent,, pour La plupart dtentre e11es, de lranecdoete, mais

911es nous permettront une fois encore d.e rendre hommage à
1 t incroyable dose de courage et d t optiml§.rng dont f irent pieuveles xfrèresn au sièeIe A;;friàF,
Jean GINGRICH, alors âgé de 39 ans, srembarqua au Havre Ie B mai
1840 sur un voiller, Ie MARCTA cLEAvER, à destination de LaNouvelle 0r1éans. r1 était accompagné de son épouse Barbe
GERBER, enceilte, et de cinq de ses six enfanbs vivants, âgés de6, 8, 12, '14 eb 16 ans. Le 16 mai rui naquit en p1éin- océan
Atlantique et au cours de 1a tempâte une petite Barbara.

A la Nouvelle Orléans, 1a famille monte à bord dtun bateau à
vapeur r uh ttsbeamertt, pour remonter 1e Mississippi en direction
de St Louisr -au confluent du fleuve avec le Missouri. Arrivé à
hauteur de Bâton-RouBêr 1'actue11e capitale de 1a Louisianer cê
navire fait malheureusement naufrage. Ecoutons 1e récit de ceb
accident, te1 que Ie rapporte notre émigrant dans sa longue
lett,re adressée quelques mois plus tard à ses amis restés au Sa1m,

ttDimanche, vers une heure, 1rârbre de roue cassa et la roue qui
tourne dans Ie bateau écIata en morceaux ! Itun des morceaux fit
un frou dans Ie bas du babeau, il commença à sombrer mais par
chance i1 était ..(111isib1e) ; ir eut encoie 1a force dtatteindre
Ie rivage ; on llattacha rapidement avec 1es chaînes des ancres
ef des cordages, sinon 11 serait immédiatement retombé en
arrière. Tous lespassagers furent sauvés dans de bonnes
conditions, mais les bagages qui se trouvaient dans Ia cale y
restèrent.
Je retrouvai les miens au bout de deux jours I iI nravaient plus
rien drautre que ce qurlls portaient sur eux. Dans tout ce
malheur, nous avons tout de même eu de 1a chance (dtâtre saufs),
car nous naviguions sur un fleuve drun quart drheure de large et
150 pieds de profond I cela se serait-i1 passé quelques jours
plus tard ou blen nty aurait-il pas justement eu un village à
proximité, nous aurions dû abandonner le bateau, car i1 n t y
aurait plus eu de vivres à disposition . Mais ici, à ceb
endroit, i1 y avait de nombreux messieurs francais et gentlemen
anglais qui arrivèrent à cheval ou en voiture et qui consolèrent
les gens. fls dirent que tout nrébait pas perdu car Ie nlveau de
1 I eau allait s I abaisser jusqu t à 25 pieds. I1s emmenèrent les
voyageurs chez eux à 1a maison pour 1es héberger I ltun en prlt
cinqr uD autre dix à quinze. De plus, ils ont collecté 32 francs
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entre eux, et tous Les deux jours il-s nous
de 1a viande, tant que nous ntavions pas
Nous sommes rentrés en possession de

ont envoyé du Pain et
récupéré nos affaires.

contenanL ltargent, 1ês meilleurs habits et
est restée nuft Éemaines dans I I eau. Mais

notre grosse caisse
Ie 1in§e : lraufre
comme- notre arrêt

stest prolongé de 14 jours ici, beaucoup tombèrent malades et
quelques-uns décédèrent. Le cousin Nicki Gerber et sa femme
moururent aussi à cet endroit, à cinq jours drintervalle.
Mes deux f1ls et Ia fille aînée ont aüssi été malades, et quand
iIs furent à nouveau bien portants, itai laissé ma femme et les
enfants continuer leur chemin pour la région où nous sommes
établis à présent, et ie suis resté 1ci jusqu t à ce que j I aie
récupéré toubes mes affairesrr.

«L2, §ouvelle - Orleans, u1e .{es perles.eue.charrie le Mississippi >>- Qravvre àe Vleber
p:»rse c,lans les ârî'ees ,l8oO dans lè célèble journàl .. L, Tout dL'Monde",>'

Un descendant de Jean GINGRICH, notre ami Russell G.
demeurant aux Etats-Unis, a eu 1e mérlte de retrouver Ia
de ce naufrage dans trois gazettes de lrépoque. Nous
proposions ci-après 1a traducbion, à titre de curiosité
comparaison avec le réclt drun témoin direct.

HARRIS,
relab ion
vous en

et de

La première version a éLê reeueillie dans 1tédition du matin du
mardi 30 juin 1840 du "THE NEI'I ORLEANS BEEil :

ttLraccident dtun vapeur : i1 y a quelques jours, ltarbre de
ORSICAN stest rompu alors qufil était en

face de DEVILTS ShIAMP (Le Maris du Diable) à quelques miles en
amont de BATON ROUGE I ceci a provoqué la proiection du volant
dtinertie de cet arbre vers Ie fond du bateau avec une telle
vlolence que ce1ul-ci fut déchlré et que Ie navire coula en
quelques minutesrr.
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La seconde
PI CAYUNE'I :

parut 1e meme jour dans 1e rrTHE NE!'l 0RLEANS DAILY

,tUaufrage Ou vapeur COnStCall :
apprenons que 1e vapeur CORSICAN
sombré vendredi ou samedi dernier

est avec regret que nous
en route pour St Louis, a
quelques miles en amont de

cr
,
à

BATON ROUGE. Pendant Le voyage son arbre de transmission stesi
enfoncé dans Ie fond du bateau provoquant le naufrage en dix
minutes. Nous nravons pu apprendre si 1a cargaison est sauve ou
non tf .

Quant à la troisième, e11e parut le samedijournal dont nous ignorons Ie tltre exact:
4 juillet 1840 dans un

rrNauf ra e drun va eur vapeur CORSICAN reliant La Nouvelle
naufrage dimanche dernier dans Ia

amont d I ici. 11 y avait beaucoi:p de
nra péri.tt

0r ans ou sa
:Ie
fait

soirée à
pa ssager s

quelques miles en
à bord, mais aucun

Com"rne la
gàanbs cl'.rtu
bonne idêe

prâcetden[e, cette.qrâvure àe De Bdrard inribulée <. Le Mis:issippi , ut de5
paJs o\,l toc,E esF gêànt » est extraite c{u Tour dv Morrde Elle'dottre une
cles circonstances ct.,, maufraqe cle Jean !ir3rich.

\
Jean GINGRICH mourut dans sa nouvelle patrie 1e 15 juin 1845. 11
avait à peine 44 ans. Auparavant, deux enfants étaient venus
agrandir sa famille : Jacob, îé en 1842, êt Elisabeth, née en
1844. Ainsi stacheva prématurément une vie de labeur dont Ie
trait dominant fut sans conteste Ie courage soutenu par Ia foi en
un avenir meil-1eur.

-3t'
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Annexe

LES ONZE E NFANTS DE JEAN GINGRICH ET DE BARBE GERBER

1. JEAN 1822-1822 mort-né

2, cHRIsTIAN 1824-1896 épousa Elisabebh NAFZIGEB

3.PIERRE1826-1866épousaCatherineSCHIJEITZER

4. MARIE 1828-1865 épousa Joseph DoNNER

5. MADELEINE 1830-18gT resta en France, où elIe épo}-sa
Christ,ian PETERSCHMITT

6. ANNE 1832-1881 épousà en 1ères noces
Christian DETIJEILLER, en
secondes noces Johann LUTZ

7 CHRISTINE1B34.lg15épousaCharlesJohnSCHNEIDER

JEAN 1838-1839 mourut à 1tâge d'un an au
§alm, comme son frère du même

prénàm, 1e Premier d.u couPle

BABBARA 1840-1924 naquit en plein océan
Atlantique éPousa
FrédeÈick DONNER

JACOB 1842- 1925 le premier enfant du couple à naitre aux
épousa Susan

1 1. ELISABETH 18+4-1915 naquit un an avant le décès de Son Père
épousa Ferdinand vJELTE

I

9

10. U. S.A.
FARRELL

-32-



Le père" AUGSBURGER vu par un contemporainil

Lrauteur du texte que nous soumettons ci-après à la curiosité de
nos lecteurs se nomme Hermann DTETERLEN. 11 sragit de ltun des
douze enfants, dont dix fils, dê lrindustriel Jaeques Christophe
DIETERLEN (1815-1BTS) qui s'était associé à un autre protestant,
Gustave STEINHEIL, pour diriger une importante usine textile à
Rothau, dans 1a va1lée de Ia Bruche.

Né en 1850, Hermann DIETERLEN pub11a ses Souvenirs drenfance à 60
ans passés. Lrune de ses petites-nièces confia à André
Nussbaumer de Molsheim un extrait de cet ouvrage intltuléttLrenclostt et pub11é en 1912, lors dtune rencontre ttChurch and
Peaceft à Plaine ltan passé.

Nous les remereions vivement tous deux dtavoir ainsl contribué à
étoffer 1e sommaire de S0UVENANCE.

C.J.

Le dimanche, après Le dtner, 1es familles se réunissaient dans 1aeour des Steinheil (on savait celles qui avaient mangé des tartesaux myrtilles parce qu'e11es avaient toutes 1a boucÈe violette,dents comprises) et on disait :rOù irons-nous ?.rt

Tante Pauline proposait volontiers 1a forêt de Solbach. Dtautrespréféraient 1a va1]ée dtAlbay, ou 1a Roche des corbeaux.Impossible de vous les raconter toutesr ces courses de fami11e,qui nous conduisaient au Grand-Dononr âu rac Lamayr âu Nideck, â
1: Rothlach, au climontr âu charirp-du-Feg, à 1a serva, auchateau-la-Roche, à Guibarden r parfois mâire à sainte-odite.ctétait toujours la même chose : le grand char à'bancs, où secasaient autant de touristes qutil en pouvait contenir, où Itonfaisait tout l-e bruit et toutes 1es farces j.n',aginables r'êLait de1a partie. Mais l-es promeneurs les plus ingambes, ùeux qul sevantaient dravoir 1e ttpied vosgientt ou qui ne se trouvaient pas
de Place dans 1a voiLure, partaient drun bon pled et revenaièntde mâme, et c t était pour' lèur amour-propre une sati sfaction deplus que dravoir fait sans fatigue ou sans avouer leur fatiguêrde nombreux kilomètres, voire meme d.es tours cie force.
Mais l-a promenade classiQue r 1a plus populaire, c r était. eellequron faisalt chaque année à salm : au dêpart, àans Ia cour desSteinheil, notre affaire était ci I abord de- débàrrasser 1es danieset 1es demolselles de leurs châ1e.s, casaques et manteaux etautres lmpedimenta. . . lrlous voilà en route. Nous arrivons. près
o9 sa1m, sur la llsière drun bois de hêtres et de sapins, en facedrune grande clairière de 1'autre côté de 1aque11e stétendaientdrautres bois, dtautres forêts et des montagnes, nous occupons 1aplace consacrée par ltusage et les traditiàns.' On installe lesdames sur 1e gazonr._oh sty prélasse, pour jouir de la fratcheur,
du paysage et des cié1ices du farniente.

- 33-
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Mais ee repos n r es'L pas de 1olgue durée. I1 s'agit dê préparer
1;--OTÀàr, oil clu û]ôins une partié du d1ner, car 1e 91ut à bancs a

apporté ô" HoLhau cies viandes froides, du. 9'f9l et autres
piôvi sions de bouche I 1e père Augsburger, 1e vénérable r Quoique,
àit*nn, tr"ès roublard chef des Anabaptistes de Salm (avec ses
vêteménts gris, dépourvus de boutons, pour d:t raisons de

rlogmatique, eL le visage garni d'ur1 "ô11iàr 
de barbe blanche)

nous fournit une gralOe-miàhe de pain noir, une motLe de beurre
frais et un raYon de rriiel.

Hermann DIETERLEN

Rothau, 1912

e§tI,e cadre de vie de Nico1as Àugsburger o tra elairière d.e Salm

dominée par de nombreux Soffnet§ Yosglen§rd.ont le lononrQuê

devine à 1rarrière-pIan.
les malsons au centre d"e la photo con§tituent un complexe

lron

immo-

aütres.
abrJ-ta
Gerber

histori-
touris-

bllier dont l-es bâtlments srimbriquent les uns dans les
tre plus grarrd. et 1e plus ancienrà droiterdate d.e 1791 'Ït
tour à tour 1es ménages mennonites Kupferschmitt-Sima"n ,

- Kupferschmitt et Augsburger-#erber juequten 1896'

Ie nos joursril est inscrit snr 1a tlste d"es monu.ments

ques et aceueil-le chaque annéeren §eptembrerd.e Rombreux

tes venus profiter de 1a journée tt?ortes Ouyertestr.
( P1s1e C.

_3+_
Jérône )



LES ANABAPTISTES DU BAILLIAGE
DE JEBSHEIM AU XUIème SIECLE

Les premières immigrations importantes de réfugiés venant de 1a
Suisse en Alsace ont eu pour cadre la moyenne Alsace et notamment
1es régions de Sainte-Marie-aux-Mines (présence attestée en 1643)
et }a plaine drAlsace entre Colmar et Sélestat avec 1e Rhin comme
limite à lrEst.
Cette région marécageuse, peu fertile et livrée aux caprices du
fleuve, a connu tout au long du XVIIème sièc1e de multiples
difficultés ; 1es guerres, et avec elIes 1a famine et 1es
maladies, 1e passage et 1e sbationnement de troupes et un climat
particulièrement rude ont fait du sud du Ried un lieu hostile à
1 I implantation humaine.
Faute drautres candidats, 1es anabaptistes ont occupé 1es places
laissées vacantes. I1s se sont installés au nombre de quelques
familles dans 1a plupart des villages avec des destinées
dlfférentes selon que 1e v111age dépendait de 1a Seigneurie de
Ribeaupierre, de 1a maison des Wurtemberg ou de l t Evêché de
Strasbourg.
Le début du siècle a été marqué par la guerre de Trente Ans
(1618-1648) communément appelée guerre des Suédois, dont 1a
mémoire populaire a conservé une empreinte jusqutà nos jours. Le
conflit opposant les troupes de 1a ligue catholique dans ltEmpire
aux armées de lrUnion évangé1ique puis des Suédois dirigées par
Mansfeld puis Horn fut arbitré par Ia France qui prit 1e relais
des protestants suédois. En 1 646, Turenne chassait 1 t armée
catholique impérial-e, et 1a paix de tüestphalie fut signée en 1648
avec comme effet une relative tolérance religieuse pour ltAlsace
qui devint française.

Jebsheim a
comme en t
Eccart ( 1 ).
atrocités e
puisque 1 I o
de famlne
rapportés !
quitta ien t
ainsi livré
d I années.
dans ce co
situation n
tolérance d
avaient-i1s
A Jebsheim,
pouvoir, so
soit comme
peu r La to
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s XIV.

tou
émo

ndu
ne
et
).
1a
S

Tou
nterét
ES
1e

u
it

VA
ta1
im

un
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t particulièrement souffert des affres de 1a guerre
ignent 1es chroniques des pasteurs Selbmann et
Ceux-ci nous racontent avec maints détails les
rées par 1es populationsr ou ce qutil en restait,
stime que 50 à B0 % aes habltants ont péri surtout
de maladie (des cas dranthropophagiê sont même
Les survivants sg réfugiaient dans les forêts ou

région (2) laissant à l-tabandon vlllages et terres
à 1a désolation ( 3) durant plus d t une quin zaine
t était donc à refaire et à reconstruire. Crest
xte qu I arrivèrent 1es anabaptistes. M6me si 1a
ait pas sûre, leur esprit d'entreprise et 1a
Berckheim 1es firent stinstal-1er à Jebsheim. Mais

e de Ia famille des Berckheim exergalt Ie
é de propriétaire de Ia moitié du vil1age,
Ribeaupierre pour lrautre moitié. Peu à

lIage passa aux mains des Ribeaupierre et
chargés dren assurer Ia gestion. f1s y

qui fut incendié en 1675 pendant les

choix ?
ne branch
en qualit
ssaux des
ité du vi
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Les débuts de Itimmigration anabaptiste

Toujours dans ses chroniques, 1e pasteur Eccart
quelles conditions se sont établis 1es premiers
iOSO dans 1e village yoisin de Kunheim,
Seigneurle de tJurtemberg :

ttCette année-1à, lron reconstruit 1e viIlage, leque1 était
entièrement détiuit. Hormis 1 | ég1ise ( 4 ) pas une maison ou

Uàtiment, même pas une masure n I avaient été préservés. Un

certain 'KIaus Fischer du village de Jebsheim, aubergiste ttzum

Sternentt, y construisit tout drabord une grange avec ses
commodités. D t autres suivirent r êh majorité des anabaptistes
réfugiés de 1a Suisse, où j.1; n I étaient pas tolérés. I1s
ache[èrent les emplacements libres pour y construire des
Uâtiments. IIs si installèrent en divers endroits du Ried,
principalement dans Ies villages dépendant des Ribeaupieffer. oÿ
àn 1es to1éra à défaut dtautrès personnes. Comme ils nrétaient
pas admis par les l,lurtemberg (5) r on 1"" accepba seulement pour
üne durée àe 6 ans. Passé àe déiai, i1s devaient vendre (6) et
quitter 1a région, stils ntacceptaient pas de se convertir' Nous

verrons bien si cela se fera. . .
_ 36-
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Cette secte srest également introduibe à Jebshelm :
Le seigneur de Ribeaupierre en prit quelques-uns à son service
duranE trois ans pour qutils y défrichent 1e jardln du château du
haut qui était retourné à 1tétat sauvage et srétait transformé en
forêt, êt réparent selon Ies besoins Ia maison. Àprès ceux-ci
drautres arrivèrent de Ia Suisse de sorte quren peu de temps, i}
y eut tout un essaim (Schwarm) dtanabaptlstes qui srinstallèrent
ici et en d I autres lieux. IIs tinrent leurs assemblées
(Conventicula oder Kirchenversammlung) dans 1e château du haut.
IIs profitèrent de Ia maladie de mon prédécesseur, 1e pasteur
Selbmann(7) pour y semer leur mauvaise herbe (8). 11s se sont
maintenus jusqurà ce jour (1650). Lors de ma prise de fonetion,
je me suis plaint au sujet de leurs réunlonsrpar lesquelles i1s
attiraient dtautres Suisses (non anabaptistes). Comme cela leur
fut interdit, i1s srassemblèrent en dehors du v1I1age dans 1es
jardins et les champs.
Que Dieu nous aide à détruire eette mauvaise herbe et à purifier
son Eglise (9)tt.
Le même texte a été partlelfement repris ultérleurement par 1e
pasteur de Kunheim qul rajoutalt que trdurant ltannée 1660, six
autres anabaptistes sont arrivés et personne ne sait quand on en
sera débarrassé. tt

La première all-usion à un anabaptiste pourrait dater de 1645
lorsqurun personnage répondant au nom de Jacob Schmid, venant
dr0hnenheim, demande son intégration à 1a bourgeoisie de
Jebsheim. E11e lui fut aecordée à condition qu t i 1 prometbe
dtêtre obéissant ( 101. I1 est 1e seul de toute l-a l-iste à qui
Lron demanda un engagement part,iculier. La promesse dtabord, car
11 a probablement refusé de prêter 1e serment d I usage et
l- r obéissance ensuite r câr I t af faire de Munster en I'lestphalie du
début du XVfème siècl-e continuait à entretenir la crainte de 1a
révolte. Le deuxième argument en faveur de cette hypothèse est
que 1 I on retrouve un dénommé Jaeob Schmid comme diacre et
représentant de ltassemblée de Sainte-Marie-aux-Mines lors de 1a
réunion dtOhnenheim de 1660, Stagit-i1 du même personnage ayant
ensuite émlgré à Sainte-Marie-aux-Mines ? Etait-i1 le père dt
Adolphe Schmidb dont nous parlerons un peu plus loin ? I1 sera
bien difficile dtapporter 1es réponses à ees questions car ce
patronyme est très eommun en Alsace. Nous trouvons associée par
allIeurs la date de 1 645 à un anabaptiste du nom de Jacob Sehmid
( 10a). CeIui-ci résidant à Rosenfeld dans 1e tlurtemberg, fut
pris près de Lenzburg en Suisse où iI possédait quelques biens.
I1 fut interrogé avec dlautres anabaptistes dtArgovie* puis i1
fut bannl du pays. Ces péripéties ltont peut-être conduit la
même année à Jebsheim. Son origine wurtembergeoise expliquerait
alors 1es relations privilég1ées qutentretint Adolph Schmid en
1671 avec la seigneurie de Riquewihr, si une te1le filiation se
confirmait.
Avec eertitude, nous pouvons attester 1a présence dranabaptistes
à Jebsheim au XVIIème siècl-e (11), ce durant ltannée 1648, grâce
à deux documents distincts et faisant alLusi'on à la même af faire.
Dans ses notes, 1e pasteur, ( 1 ) nous mentionne en 1 649 un
anabaptist,e envoyé à Brisach pour Ie compte du village, afin de
servir dans Ies troupes du régiment d t Erlach. Sa tâche
consistait en travaux manuels, transports de bois et dteau,
travaux qutil effecbua à ltaide de son cheval. Le second
doeument (12) datant quant à lui du 12 juillet 1648, a éLé rédigé
par I t intendant du régiment roya1, un certain Langenbaeh, à

destination de l t administrateur seigneurial Schmugken de
Ribeauvillé. I1 répond à une plainte adressée par Iranabaptiste
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à sa chaneellerie, concernant certains aDus ctont i1 était
ltobjet. Ce document nta sans doute pas été eonservé, mais Ia
réponse nous rappelle les griefs port,és à I I encontre de
lrintendant du régiment Erlach.
trJrai appris que Ie fermier anabaptiste demeurant en ]a maison du
haut (oberen Haus) à Jebsheim stest plaint, entre autres, de la
manière dont iI a été désigné pour aider à faire les foins avec
les chevaux sur Ie Ried de Jebsheim selon Ies directives du
lieutenant général Hubernatorn. 11 a ébé irrité de ce que 1es
habitants des autres fermes ntaient jamais été tirés au sort pour
servir à la corvée. 11 entend que eette fois-ci iI ne soit pas
désigné, Ne crois pas que ctest parce que ce fermier avait son
propre att,elage, ce que je n I aurais pas lmaginé dans mon
intégrité, ni. que je ne traite pas ses voisins à éga1ité avec
1ui , d t où sa plainte, d t autant que nous avons bien traité ces
gens. Que cet attelage servait à 1a seigneurie, cela je
lrignorais. Je ne discute pas que ceux-ci doivent être préservés
et ne pas servir aux corvées. Je veux bien vous laisser le
fermier, cela mrimporte pêur pourvu que le foin nous soit amené
par ltune ou ltautre personne. Plus iI y aura de eharretiers et
plus tôt, et mieux 1e foin sera rentré
Veuille me reeommander à sa Seigneurie et croire etc...1l

Ltanabaptiste met ainsi en eause 1a régularité du tirage au sort
€t, on peut ltimaginer, se plainl de ne plus pouvoir mener à bien
ses travaux pour Ie compte de la ferme seigneuriale. Nous
comprenons donc mieux pourquoi Ie pasteur a falt eette mention en
1649 qui a première vue paraissalt anodine, mais qui en réa1ibé
caehe un sent-j-ment de satisfaetion, puisque 1e trtirage au sorttr a

encore été défavorable à Itanabaptiste

Les choses en restèrent 1à jusqu I en 1656, Iorsque les
anabaptisbes des v111ages de Jebsheim, 0hnenheim et Heldolsheim
furent poursuivis pour ftêtre réunls à 1a Pentecôte à Mackenheim,
sur plainte de Wolffgang Ludwig de Neuenstein, administrateur à

Marckôlsheim des terres de 1'Evêché de Strasbourg. Celui-ci
prétextait les directives de Ia Régence épiseopale de Saverne qui
enjoignait les anabaptistes de quitter les lieux en 1655. 11
fal]ut l t intervention de Ia ehancellerie de Ribeauvillé pour
atténuer 1a peine encou! ue :

rLes anabaptistes ignoraient que ltinterdlction de réunion a11ait
de pair avêc leur expulsion du ban de Mackenheim et que lramende
de qO livres exigée devalt être rédulte de moitié car elIe
mènerait ces pauvres gens à 1a ruine...tt (13)
Lraffaire nrétait pas encore rég1ée en janvier 1659, (14;
Dtune manière généra1e, ItEvêché de Saverne srest montré peu
reconnaissant eàvers les anabaptistes qui particlpèrent au
redressement économique de ses terres jusqutà leur expulsion au
printemps 1 655. Lt administrateur tüolfgang Ludwig de Neuenstein
iegrettà leur départ dès 1656, ear 1a contribution de 6 florins
pai trimestre veisée à Ia garnison de Daehstein pesait plus
lourdement. La quote-part des anabaptistes manquait. Dans un
autre viLlage où its étalent installés, Hessenheim, ils.connurent
l-e même soit, et 1r on parle 1à d t émigration ( I ) . En plus du
manque à gagner, i1s sont regrettés ear le village est trdésertérr.
(15)
En 1 660 pourtant r uh certain Hans Mul-ler, Itserviteur de la
parolett de Mackenheim est cité lors de 1a réunion dt0hnenheim,
rassemblant 1es Frèies dtAlsace, démontrant aussi leur rebour §ur
1es terres épiseopales. -38-
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Suite de lrimmigration à Jebsheim

Lors de ceLte conférence, tenue au moulin dfOhnenheim 1e 4
février 1660, 1€s anabaptistes adhérèrent à 1a eonfession de foi
hoLlandaise de Dortreeht datant de 1632. Le représentant de
Jebsheim était Hans Rudi Baumann, trserviteur des pauvrestt. Les
familles Baumann et sehneider furent parmi Ies premières à
srinsüa11er durablement au village de Jebsheim dès 1648. Crest
drelles quril sera Ie plus souvent question durant les einquante
années suivantes, avant gu t un deuxième contingent d t immigrés
ntarrive après 1690.
Toujours en 1660r âu mois de jui11et, Guillaume de Berckheim flt
part de ses soucis à Guillaume de Ribeaupierre, car i1 éprouvait
des diffleultés à vendre la grande ferüe sitüée au - dessous de
1réco1e (16)- ou à 1réchanger contre deux plus petitesr c€ qui
devait Iui être plus profitable. Aueun oôurgeôis du lieu ne
srétait présenté car eeux-ei spéculaient sur 1a baisse de pri-x.
Entre temps srétait présenté un vieil anabaptiste de 70 ans avec
son fils unique, dont 1es noms ne nous sont pas rapportés, et qui
étaient installés à Jebsheim depuls 13 ans. ttIls sty comportent
de manière paisible et discrète, s t entendant parfaitement aux
soins des bestiaux par des remèdes et pour eela sont très
appréciés par 1es bourgeois du 1ieu, de préférence aux autres
anabaptistes.fr I1 srest done proposé comme acquéreur de Ia ferme,
mais auparavant Guillaume de Berekheim souhaitait 1taval de son
autorité de tute11e, se montrant personnellement très favorable à
cette opération, redoutant même à terme Ie départ de
1 ! anabaptlste (17).
Cefte attitude particulèrement flatteuse est propre à cette
période car les besoins étaient grands et ctest durant ee laps de
temps que quelques uns furent admis eomme bourgeois.
Le 24 juin 1679, un certain Stotz, ehambriep (Camme
Jebsheim, adressa une requête à sa ehancellerie : ( 1tfHeinrich Schneider, anabaptiste, bourgeois depuis
années et qui stest toujours blen comporté, est d
possédalt une maison et a laissé 4 fils, tous célibataires, dont
ltun se prénommant Hans Heinrich est sur Ie point de se marier et
de louer une cense. C t est pourquoi iI s t est présenté devant
Monsieur' de Berckheim pour obtenir 1a bourgeoisie, ee qui lui fut
accordé à 1a condition quril fasse baptiser ses enfants à venj-r,
sinon 11 ne pouvait pas beaucoup pour Iui, puisque selon
Itauborité conjointe (Berekhelm et, Ribeaupierre) à Jebsheim, i1 a

été convenu que les anabaptistes ne pourraient plus prétendre au
statut de bourgeois. Sur c€r Monsieur de Berckhelm srest reridu
chez moi en compagnie de Hans Heinrich Schneider êt, égalemenf
dtAdoff Schmid. Ce dernier argumentant au nom de la liberté de
conscience, ne voulut rien céder. 11 prétendit que le dit Hans
Heinrich sera soumisr eue son comportement sera exemplaire et que
Ie village avalt besoin de plus drhabitants et de ce fait, i1
demanda que Itaccès à la cense lui soit accordé.rr
Sur ce , Ie courrier a été rédigé et expédié à Ribeauvillé pour
connattre l-a déclsion de 1a Seigneurie.
Nous pouvons faire deux remarques à ce propos. La première, est
que Hans Heinrich Schneider a obtenu une réponse négative
concernant son embourgeoisement r puisque lors de son déeès
survenu en 1693 (fI était alors âgé de 44 ans) il ne l-tétait pas.
La seeonde et qui peut surprendre, sont Ies talents observés chez
Adolf Schmid en matière de diplolnatie. Celui-ci nrhésite pas à
négocier avec 1es plus hautes instances dirigeantes avec beaucoltp
de fermeté. Essayons de mieux cerner le personnage. I1 apparait
pour la première fois à Ohnenheim en 1660 comme rrserviteur de l-a
Parolen et représenbait alors L r assemblée de
Sainte-Marie-aux-Mines . _39_
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Nous 1e retrouvons ensuite à Riquewihr, où il possédait une
forge. 11 y négocla en 1671 lrarrivée dtun contingent de 200
anabaptistes bernois à destination de Ribeauvillé. Pour lors,
aucun document connu en Alsace ne confirme cet événement et
seul-es Les archives helvétiques en font mention ( 19 ).
Probablement marié plusieurs fois, i1 habita un temps à

Ribeauvillé. Sa vie durant, i1 a dt exercer plusieurs activités
eomme forgeron ou marchand tanneur. En 1690, i1 se retrouve à

Sainte-Marie-aux-Mines où il est mentionné sur un document de
comptes lorsqu t i I verse pour 1e compte de ttleur communautéfr 1a
contribution aux rentes foncières (20). I1 était accompagné à

cebte occasion de son fils Adolf Schmid le jeune, marié à Barbe
Houser. Sa dernière épouse, Eve tüittmer, devait se remarier
après son décès survenu en 1690 ou 1691, à Rudolph Houser auquel
nous avons consacré un chapitre lors du dernier ISouvenance
Anabaptistetf de 1987.
Adolf Schmid ( ou Schmidt ) était Ie personnage qui a dirigé les
affaires des anabaptistes en moyenne Alsace durant 1a seconde
moitié du 17ème sièc1e, avant que Jacob Aman ne prenne le relais.
L t étude de 1a personnalité hors du commun drAdolf Schmid
mériterait dtetre approfondie pour 1a eomparer à ce11e de Jacob
Aman.

Mais revenons à Jebshelm et à Hans Helnrieh Schneider.

Comme nous venons de Ie voir précédemment, 1e chantage au baptême
luthérlen prôné par les Berckheim êLait de rigueur. Julius
Eberhardt, rédigea drailleurs un rapport trois jours plus tard,
1e 27 juin 1679, sur 1es anabaptistes avec 1a c'ollaboration du
pasteur et qui démontre que ces pressions ont partiellement
abouti :

ItLe village comporte quatre famil-1es anabapListes possédant
chacune leur propre maison" Deux familles sont bourgeoises, deux
autres sont apparentées et d t autres devront êtne admises à
lravenir. 11 leur a ébé interdit sous peine de sévices de
recevoir leurs voisins lors de leurs réunions. Des anabaptistes
se sont présentés (au village) ; iIs pouvaient rester, mais à la
condition de faire baptiser leurs enfants et de 1es envoyer à
1féglise et à 1réco1e, mais i1s ne voulurent pas rester. Par 1a
grâee de Dieu et par Ia persévérance du Pasteur, une famille
bourgeoise stest convertie. Deux frères et une soeur -.ont éLé
baptisés. De 1a seconde fami1le, eonstituée de deux - frères,
manants priv11égiés (Schirmsverwandten), 1talné est sur 1a bonne
voie et est enseigné avec application par l-e pasteur. La
troj.sième famil-Ie sous protection (im Sehlrm) est peu nombreuse.
EI1e eomprend une veuve avec uR fils et deux filles. La
quatrième fami11e, embourgeoisée, est constituée de quatre frères
aduftes et de deux soeurs (les Schneider), dont lrun des frères
est probablement un de l-eurs enseignants (Lehrer). I1 souhaite
srinstaller dans une cense, mais à La condition que ses futurs
enfants soient bapbisés et qurils aillent à 1réglise et à 1réco1e
du vi1lage. I1 (Hans Helnrich Schneiderr puisque erest de lul
qu t il s I agit ) nous répliqua qu I i1 préfèrerait noyer ses enfants
dans 1e Rhin, plutôt que de les laisser se faire baptiser. I1
nous apprit aussi que ses Lrois frères et soeurs plus jeunes que
1ui nrétaient pas encore baptisés selon leur secte. Comme je lui
répondis qufil ne pouvait, se contenter de ces réponses et malgré
mes supplications et intercessions, je ne pus pas lui faire
entendre raison. Aussi, votre Seigneurie ( de Ribeaupierre ) , je

- l+o-

Essais de conversion au luthéranisme



vous fais parvenir ee rapporLr êh vous rappelant que si une
personne non baptisée n t a pas 1a marque du christ ( das
Kennzeichen Christi ), iI ne doit pas être to1éré par une
communauté chrétienne. Car en admettant que ses autres frèresî^aient La même opinion que 1ui, en peu de temps tout Ie village
sera rempli de ces seetaires. Cela conduira à diminuer 1thonneur
de Dieu et de sa Sainte Parole pas seulement ici, mais également
alentour où 1révangile de christ est diffusé. si des suppliques
vous sont adressées, nty répondez pas, mâme si Ies maisons
doivent rester lnoccupées et les ehamps non travaillésr câr à
Colmar et en d I autres 1ieux, i1s s t introdulsent et en peu de
temps le village sera entièrement occupé. A 1a grâce de Dieu.
Votre dévoué et obéissant serviteur Julius Eberhardt de
Berckheim. tt (21)

Ce texte mérlte quelques commentaires. Le comportement de Julius
Eberhardt, très intransigeant et hostile aux anabaptistes est
particulier à cette période où 1 I intolérance éLaiL à son point
curminant. Les choses ehangèrent dès 1683, lorsqutun édit royal
interdisait aux luthériens de recevoir de nouvelles conversions
provenant des anabaptistes, des calvinistes ou des juifs, êt de
Ies orienter vers Ia rel-igion catholique (22). I1 faut également
souligner 1a jeunesse de Hans Heinrich, i1 avait alors 30 ans,
dont les trois plus jeunes frères et soeurs nrétaient pas eneorepassés par 1e baptême d I adulte, .Les anabapti.stes fraîchement
arrivés de Suisse durent chercher longtemps dans la région avant
de trouver une place pour srinstaller durablement. Une pareille
tencative nous est rapportée en f6TS Q1) . Joseph Funck seprésenta devant J.E. de Berckheim afin dtobtenir Itautorisation
de srinstaller à Jebsheim. I1 avait déjà fait cette demande en
1671 sans plus de suceès. t'Sa conscience 1ui lnterdisaitrf de
faire baptiser ses enfants et de les envoyer à rrécoIe et à
1réglise luthérienne. ce fut 1a cause drun nouveau refus. 11
fut éconduit et ' dut trouver refuge ai11eurs. J. E. de Berckheim,
dans son rapport, comme pour se justifierr sê déc1are persuadé
que Itbien drautres personnes se présenteront lorsque 1e pays seraplus str, de sortê que nous poüvons laisser pait:"r cêrui-ci. rr

Lrinstituteur (21) nous rapporte quten 1674, 1es troupes de
lrarmée de Turenne avaient rrune nouvelle fois pi11é 1e villagett
ce qui avait sans doute encouragé Joseph Funck à renouveler sa
demande,
Le pasteur Eecart, chroniqueur de 1?année 1679, remarquait :ItLes anabaptistes veulent stincruster (einnisten) chez nous,
eomme d I autres ont réussi à Ie faire avec des pratiques
sournoises auprès des autorités. Je me suis plainQ de telles
pratiques qui avec le temps peuvent nuire à 1tEg11se et jtai pu
obtenir que non seulement ceux qui srétaient introduits réeemment
mais également que les autres ne soient plus admis, et que les
anciens sur re poinb de part,ir, devaient encore être bo1érés.tt

Les efforts conjugués des instances locales et du pasteur
portèrent leurs fruits puisque 1e T décembre 1679 eut lieu 1e
bapbême de Hans Jacob Baumann, jeune homme de 22 ans, natif de
Jebsheim, 1e fils de Rudi Baumann et de Anna Funek. cette
cérémonie extraordinaire est consignée dans son ensemble surplusieurs pages dans les registres paroissiaux de Jebsheim.
Cette victoire sur l-es hérétlques (Irrglâubigen) fut cé1ébrée en
présence d'un auditoire constitué de personnalités religieuses et
politiques des environs : 1e pasteur de colmar, Nicolas K1ein,
des parrains en la personne de Julius Eberhardt de Berckheim, dupercepteur et du secrétaire seigneuriaux et du juge de Jebsheim,
des marraines en la personne de Ia femme du pasteur Eccart et dela femme de 1récoutète. -4t'



Le sermon porta bien sûr sur Ia nécessite du baptême des enfants
et de 1a repentance; suivi dtune épreuve où lron questionna 1e
candidat au baptême pour examiner sa eonfessionr sgs convictions
et SeS connaissances. Puis Iton procéda au baptême et à Son
adoption par 1 t église évangéIique luthérienne (?3) . Cetbe
conversion fut suivie par eelle de son frère Hans Christian en
1682 alors âgé de 18 ou 19 ans. Les parrains eb marraines
(toujours au nombre de huit ) ne furent pas moins cé1èbres
puisqu ! étaient représentées les familles de Ribeaupierre
iCatherlne Agathe et Anne Dorothée), de Birkenfeld (Johann Caroly
et Christian III) et de Berckheim (Marie Elisabeth), avec le
bai1li de Colmar, 1e pasteur !üeber de Colmar et 1répouse du
pasteur Klein cle Colmar, 0n pouvait difficilement présenter
meilleure palette de personnalltés à 1tépoque. Le pasteur note
encore que 50 f].orins (23a) ont é!é remis rrgénéreusementrr au
nouveau baptisé comme cadeau de baptême.
Ltanabaptisme à Jebsheim était-i1 batbu en brèche ?

Cette pérlode de pression morale et économique devait cesser en
1 683 r par l t interdiction pour toute personne issue d I une autre
eonfession de se convertir à 1a religion luthérienne. Les
luthériens eurent eux-mêmes des préocupations quant à leur
avenir. A partir de cette date et jusquren 1712, les
anabaptistes ne furent plus sérieusement inquiétés.

Trente années de répit

Stadressant au conseiller du prince palatin de Birckenfeld, dans
une missive de Itannée 1688, Julius Eberhardt tient des propos
plus modérés à 1 I encontre des anabaptistes. Ceux-ci
bénéficiaient visiblement de lfappui du prince, traduisant ainsi
une évolution vers 1a tolérance.
Ce texte concerne Ia requête faite par Hans Schneider, dont 1e
père Hans Heinrich (24) était bourgeois du lieu et dont deux des
frères habitaient également à Jebsheim. Le but étalt drobtenir
du receveur du vi1lage, lrautorisation de construire une maison
sur un terrain disponible, puisqu I i1 avait 1 I intention de se
marier et que cefa avait été accordé préeédemment à son plus
jeune frère. Mais comme i1 avait été décidé antérieurement que
plus aucun autre anabaptiste ne pouvait être accepté et que le
pasteur était très hostile à cette nouvelle installabion, i1 en
fut référé à 1a chanceflerie de Ribeauvillé pour qurune déeision
soit prise. Julius Eberhardt de Berckheim complète sa demande
par son appréciation personnelle : ttle problème nrest pæ qurune
maison supplémentaire soit construite au v111age, mais qùe cette
sec,te prolifère, Autrement ce sont des gens discrets, obéissants
et servi abIes. tt (25)

La réponse du conseil de 1a seigneurie ne se fit pas attendre,
puisque les deux documenls sont datés du 17 février 1688. 11 fut
déerété que :
ttConformément à ce qui a été décidé, plus aucun anabaptiste ne
doit être admis ; 11 stentend comme bourgeois, mais i1 est
d t intérêt généra1 que les emplacements désert dans 1e village
soient à nouveau construits et habités. Nous estimons opporfun
que ce Hans Schneider, dont 1e père était bourgeois, soit
autorisé à construire et à habiter en qualité de manant
privilégié (Hindersassen und Schirmsverwanten) comme cela se fait
également chez nous (à Rlbeauvillé) et aussi longtemps que cela
sera toléré par Sa Majesté le Roi (Louis XIV), comme crest Ie eas
actuellement. tt (26)
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Nos anabapt,istes- ne pouvaient donc prus accéder au rang debourgeoisr- mais à celui dtune catégorie partieulière qui offraittout de même, slnon la consldération, du moins une reconnaissanee
de leur exiitence, conditton qul pérmit de pré1evà" ün--i;;ôa
supplémentaire. Le stratagème utilisé par Ia seigneurie pôur
admettre de nouveaux anabaptistes, démontre 1a voloÀté de fà1refructifier les terres seigneuriales par delà Ies opinionsreligieuses.

Jebsheim jusque vers
chneider, Bachmann et
. Une mention dans l-e
nous cite 1e baptême

ste, jeune homme de 24
avait été baptisâ une
dulte anabaptiste a eu
e-aux-Mines, trois ans
lement à son troisième

A partir de 1690, de nouvelles familles s'insta1lèrr.ent à Jebsheim.

Lrimmigration anabaptiste fut contrôlée à
Ies années 1690 et seules les familles S
Kleiner étaient présentes pour lressentiel
registre luthérien de Jebsheim pour 1676
d?un certain Hans Issler, ancien anabapti
ans né à Colmar (soit vers 1652) et qui
première fois (Ia seconde si 1e baptême a
lieu) par 1'ég1ise réformée de Sainte-Mari
auparavant. I1 en ébait donc vraisemblab
baptême.
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tt Ïch Amd.ts und,er schrlbner bekËinnen daes ich dem herren Davit
hoffman schuLlmelster allhier hâtil{ zu kauffen geten iiân naniràrr
d'r,eÿ unil zwant?Lg zântner.Ïarfür br--*rr- bezalt hat sfuèn--àeifren--gultlen und Dasÿ- batzgn dar für ieh in beste, **suéo [ultlrengesc!âbe} zu Jôbsen hein den 11 tag-AUàref fen cless ed-(T;;:sencl) 7O5 Jars. Jaeob Kleiner. u

ce*texte_d.e peu de valeur hlstoriqqe Rous permet toutefol_s derelever la quallté graphlque de rrécrlture-de Jacob Klelner etune expresplgn marguée p?I_.]e patois de_ son lieu d rorigine.
xappelons iei que Jaeob AI,IAN dè Salnte-lvlarie-a1:cJÿl1nes-rrnravait
pas 1rusage d tescrirert.
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PROFESSIONNOMS DES CONJOINTS
(b)

LIEU Dt ORIGINE

Fermier et
malt re
meuni er

Fermie r

Méta ye r

Garçon de
ferme

Mét aye r

Garçon de
ferme

Meuni er

Meunie r
et char-
pentier

Jebsheim
1. BOTTENT'IIL AG

Bolge
(Bollingen?) BE

Lenk BE

Steffisburg BE

Habstetten BE

Sissach BL

St rengelbach
et Neudorff

BâIe BL

Zofingen AG

Staffel-bach
ou Brittnau

ZU

J eb she im

Jebsheim

Jebsheim

et
BE

BE
BE

AG
AG

Jebsheim
Zo fingen

AVANT
1 684

1 684

1685

16BB

1690

1 692

1692

1692

1 692

1 695

1 695

1 695

1 697

1 699

1692

1 692

Jacob KLEINER

Hans Jacob SCHNEIDER
et 1- Véréna BACHMANN

2- lttaria HEGI

Hans Ulrich SCHNEIDER
et Catherine
PFLUGESDORFLE R

Hans SCHNEIDER et
Ursula OBER

Ulrich BALTZLI et
Maria SCHNEIDER

Hans Heinrich SUTTER
et 1- Véréna SCHNEIDER

2- Maria BRUNER

Hans Heinrieh SCHNETDER
et Maria BRUNER

Hans SCHNEIDER et
Ellsabeth SUTTER

Samuel HUNSINGER

Michel MULLER et
Maria SCHNEIDER

Nicolas BALTZLI et
Barbara BACHMANN

Hans OBER et Catherine
PFLUGESDO RFLE R

Ulrich SCHO}üALTER et
Elisabeth HURTZLER

Jacob GUTH et
Vénéra KLEINER

Ja cob
Mar ia

Hans SCHMID

SUTTER et
GUTH

LES FAMILLES
ENTRE

ANABAPTISTES
1684 ET 1712

A JEBSHEIM
(a)

LIEU DE SEJOUR
ET REMARQUES

Fermier et meu-
nier seigneurial
transit à
0hn enheim

Bourgeoi s

rflm Grentzischen
Hof f rr

né en Argovie
transit à
Ste Marie

Chez Jaeob
KLE TNE R

Itim unten Hof f rr

Chez Hans OBER

Au moulin
seigneurial

Chez Ulr ich
FELMANN

Chez Jacob
KLEINER
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NOMS DES CONJOINTS LIEU D IORIGINE PROFESSIO

1 699

1 700

1 700

1703

17 05

17 06

1T 06

17 06

1T 07

17 07

1 708

1 708

17 11

17 11

17 11

17 09

17 09

17 11

17 11

Hans ROTH et Maria
KLEINER

Ulrich BIRKY

Christian KR0PFF et
Anna ZIRR ou ZURCH

Jacob SCH!,IARTZ et
Barbara HABICHE

Siméon HUNTZINGER et
Catherine SCHNEIDER

Abraham HABLIETZLE et
Anna SCHNEIDER

Abraham ROTH
Céllbabaire

Peter SCHI'IARTZ et
Véronique GUTH

Michel MULLER et
Elisabeth SUTTER

Peter GRABER et
Eli s abet h

Chrlstian HABACHER
et Véréna SUTTER

Christian RAMSEYER

Christian MARTIN (c)
et Anna SCHNEIDER

Ulrich ESCHMANN

Hans BECHLER

Hans GABEL et
Maria LEYENBERGER

Jacob RESS et
Barbara SCHNEIDER

Martin EGLI

Hans MOSER

Steffisburg BE

Sbeffsiburg BE

!,Ii de rswi I BE
et Jebsheim

Kentenau ? BE
et Jebsheim

Steffisburg BE

Huttwil BE

BE

Defftingen BE

Messen BE ou S0

!'Ienningen BE
(d)

Garçon de
ferme

Journal ier

Co rdonni e r

Meuni er

Gargon de
ferme

Gargon de
ferme

Mal.t re
t isse rand

Meun i er

Affûteur
de faux

Cha rpentie

Garçon de
fermè

LIEU DE SEJOUR
ET REMARQUES

Chez Jacob
KLEINER

Chez Jacob
KLETNER

Au moulin
seigneurial

Cbez Jaeob
KLE INE R

Chez Jacob
KLE INE R

ferme
neuri a I e

Au moulin
seigneurial

AIa
se ig
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PROFESSIONNOMS DES CONJOINTS LIEU DIORIGINE

Langnau BE

tJinningen BE
(d)

BE

BL

BE

tüinningen BE
(d)

Gargon de
ferme

Garçon de
ferme

17 12

17 12

17 12

17 12

1 1

1 1

1 27

2

2

7

7

17 11 Ulrich SCHMUCKLY et
Maria SCHNEIDER

Peter GERBER

Ulrich tüIMANN

Peter SALTZMANN

Frédérique SCHAUB

Gaspard SUTTER

Gaspard SCHRAG et
Elisabeth LEYENBERcER

Ulrich SOMMER et
ELisabeth INGOLD

LIEU DE SEJOUR
ET REMARQUES

Çhez Jacob
KLEINER

Chez Jacob
KLE INE R

NotE5,
(a) Les rblancsil sont des indications manquanbes

(b) BE : Canton de BERNE - BL : Canton de BALE
AG : Canton dTARGOVIE S0 : Canton de SOLEURE ZV : Canton de ZURICH
Le premier lieu drorigine cité est celui du mari,
Ie second celui de 1tépouse si celui-ci est mentionné.

(c) Christian MARTIN décIara avoir été baptisé enfant. Ce pourrait
être un converti à lranabaptisme ou un nHaIbtâuferrt.

(d) I1 sragit probablement de tJinningen près de Burgdorf dans 1e canton
de Bern.

Le pasteur de Jebsheim, sans doute plus métlculeux que dans
dtautres villages et peut-être aussi parce qutil ne désespérait,
pas de voir 1es anabaptistes prendre 1e trdroit cheminrr, consigna
dans ses registres, et sur des pages particulières, 1es
événements familiaux survenus chez eux. La rareté de telles
infornrations 1es rendent d t autant plus précieuses pour tout
généalogiste. Les indications sont parfois accompagnées de
commentaires personnels du pasteur.

Pour une naissance: ttenfant 1égltime, mai.s non baptisè. Que
Dieu aide ces gens aveugles à retrouver 1e droit cheminrr.

Pour un décès : mise en terre ttsine lux et sine crux ( ! )tt (sans
lumlère et sans croix). Les anabaptistes étai.ent inhumés sur 1e
cimetière de Jebsheim dans un lieu à part près de 1a maisonnette
des bergers (an dem oberen Hirben Hâusle).

Pour un mariage : trmariés en privé par Leur dirigeantrr
(Vorsteher). Les mariages étaient souvent sinon toujours, soumis
à 1 t autorisabion seigneuriale préaIabl e (27 ) . Un lieu de
célébration est mentionné. II sragit dtune maison appelée trHuppe
Wet f rau Haus tt .
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Le pasteur nous fait même part de son émotion lors des décès de
Hans Schneider, 54 ans, qualif 1é d'tthomme simple et serviablert et
de Hans Ulrich Schneider, 32 ans, Itun homme bon et serviable même
envers moirt. Ils étaient tous deux installés de 1o4gue date à
Jebsheim et probablement y sont-i1s nés.
Souvent, les cimetières étaient interdits aux anabaptistes comme à
Riedwihr par exemple, Le couple Heinrich carle, tisserand de
métier et Maria Kaufer fut contraint en 1695 de se rendre à
Jebsheim distant de deux kilomètres pour y mettre en terre leur
enfant décédé à 1tâge de 5 semaines.
A cause de son caractère exceptionnel pour 1tépoque (1TOT), nous
mentionnons 1e cas de Sara, décédée centenaire. E11e était veuve
de Rudi Schneider depui s 32 ans et avait été témoin oeculaire de
toute Ia période que nous traitons dans la présente étude.
La popuration anabaptlste fut constante durant près d t un
demi-siècIe et ne devait guère dépasser les 4 ou 5 fam1lles (4
familles en 1679). Les registres de comptes (28) jusquren 1712
confirment qurofficiellement, 1e nombre de familles anabaptistes
est touiours limité à cinq. Ces ménages (Haushaltungen) furent
soumis comme à sainte-Marie- aux-Mines, au .paiement dlune taxe
annuelle de protection (schirmgeld ) s t élevant à 2 éeus par
famille. L I artifice imaginé par l-a chaneellerie consistant à
classer 1es nouveaux arrivants commè assimilés manants, permit à
de nouvelles familles anabaptistes de stinstaller à Jebsheim. Le
tableau ci-dessous témoigne de la constance de 1a population
anabaptiste entre 1699 et 1712.

Seules deux listes nominatives des anabaptistes cie Jebsheim nous
sont parvenus (2Ba ). E1les servirent de pièces justificatives
aux comptes des années 1709 et 1711. Cel]es des autres années
nfont pas été eonservées. La première liqte, rédigée de 1a main
de Jacob Kleiner, comprend six familles devant stacqui(er de ce
droit. 11 s'aglt de :
Mellcher (Melchior) ÿlu1Ier - Christen Halteman - Hans Jacob Suter

Hans Jacob schneider Hans Oberer - chrlsten Beter (peter ?)
La liste de 1711 comprend cinq fanrilles avec les noms suivants :
Melcher Miler (Mu1ler) Christian Halteman Hans Suber - Hans
Oberer Chrlsten Martin. Hans Jacob Schneider avait quitté 1e
village pour se rendre à Heidolsheim au courant de Itannée.
Quelques patronymes nouveaux apparaissent (Halteman et Peter).
Nous constatons que Jacob Kreiner, fermier seigneurial, était
dispensé de eette redevance. Seuls les anabaptistes ttdéclaréstt
sont consignés sur ces listes.

Nbre de fan.
anabaptistes 1@ rm* 1701 174 1703 1704. 17C6 17C5 lM 176 1T@ 17rc 1711 1712 1713

sct:s
protectim 5 5 5 5 5 4 4 5 5 5 6 5 5 4 0

assimilés
nalarts 17 19 1B 13 15 14 'r4 14 14 13 13 10 9 13 15

* Un document contradictoire sous 1a référenceous donne 1es chiffres respectifs de 4

11!a0tLstes parmi 1es 82 familles que comptait
700, donc plus du quart de 1a population.1

i 9J 138 (ADHR ) ,et 20 familles
1e village en
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Les variations numériques pour 1es trassimiléstt traduisent 1a
grande mobilité de cette population qui devait se servir de

Jebshelnr comme village de transit avant dtêtre acheminée vers
dtautres lieux. Un téf évenement nous est rapporté en 1708 dans
un acte qui dit que Jacob Kleiner, Hans Rott et Martin Egli
acc,eptent dthébergei à' 1a ferme seigneuriale Itdifférentsrt
(ver!chiedene ! ) anabaptistes qui stétaient dtabord rendus à

trrieckolsheim puis à ItCaltenholtzri (29) situé sur 1e mâme ban, 9È
i1s avaj.enL I t intention de construire une ferme (slc ) . Le 1 B

septembre, i1s sont all-és à Heiteren, où ils -- furent traduits
devant 1e conseiller Scheid et un protocole particulier avait êLé
convenu avec eux. Ils se sont done rendus 1e lendemain à

Jebsheim pour répondre aux propositions de locations faites par
quelques personnes du vi1lage. Enfln, ,11s furent dans
itoUiig"tiôn de demeurer proviioirement à 1a fernie seigneuriale
(30).
En 1712r uh document (31) témoigne de 1a présence de 11 familles
anabaptistes. Ou i1 stagit dtune Sous évaluation comme 1e
laissênt penser les dénombrements d I autres vi11ages, ou alors
ci t autres habitants bénéficièrent du même statut, comme les
r'éformés ou 1es juifs.
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0rigines et schisme amish

Des origines de ce flux drimmigration de Ia fin du 'XVIIème
sièc1e, nous pouvons relever qu t à côté du canton de Berne,
touiours bien représenté par Ia vi11e de Steffisburg, dê nombreux
réfugiés sont origlnaires des cantons dtArgovie, de Bâ1e et de
Zurich , r égions où l t anabaptisme subissait 1a pression des
persécutions répétées.

Les anabaptistes trouvèrent un asile provisoire dans 1a ferme
seigneuriale de Jebsheim que dirigeait Jacob Kleiner, Ancien de
1 I assemblée de Jebsheim, comme son homologue de
Sainte-Marie-aux-Mines, Jacob Aman, dont i1 partageait 1es idées.
I1 étalt très influent aussi bien dans les domaines sociaux
qu I économiques et qui touchaient 1a petite communauté de Jebsheim
à la manière dtun patriarche, ayant autorité sur 1e spirituel et
1e temporel. Les registres paroissiaux nous 1e présentent comme
ancien ou chef (Lehrer ou Vorsbeher) Oe 1a communauté lorsquril
présentait au pasteur 1es enfants des couples anabaptistes afin
qu t ils fussent enregistrés ou lorsqu I i1 bénlssait leur mariage.
Son père, Fé1ix Kleiner, était originaire du canton de Zurich et
a-près une étape à Ohnenheim, avait pris en métayage Ia ferme
seigneuriale de Jebsheim en 1669. Jacob Kleiner lui succèda de
1688 à 1712. En 1693, adhérant aux idées de Jacob Aman, i1
signait une lettre aux côtés des serviteurs de Ia Parole et
Anciens drAlsace (32). Cette lettre marqua Ie début du schisme.
Nous retrouvons également Jacob Kleiner cosignataire dtune lettre
rédigée par Ulrich Aman en 1 700 r pâr 1aque11e celui-ci et
d t autres reconnaissent avoir tenu des positions extrêmes et
demandent 1a réconciliation entre les deux tendances (33). Mais
les choses étaient trop engagées et cette dispute devalt avoir
des conséquences irréversibles jusqurau début du 2Oème siècle.

Le schisme amish a-t-11 donné lieu à
ltassemblée de Jebsheim ?

une division dans

I remplacement du ehâteau du haut avee ce qui p
La mâlson reconstrulte dans 1e ttstylerr du ehât
Stelner.Cette maison a été rénovée au début d.u
( Infornation ile M.Scherrer , hlstorlen loeal)( Photo d
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Sans que nous en ayons Ia confirmation formelIe, nous pouvons le
penser puisque quatre personnages de Jebshelm étaient opposés aux
iOées dê Jacob Aman. 11 stàgit de Jacob Guth, de U1rich et
Nicolas Bal-Lzli et de Jacob Schwartz (34). Une coï-ncidence
d?homonymie serait surprenante pour tous 1es quatre, même si
ceux-ci nous sont cités comme Anciens et diacres des assemblées
du Palatlnat et de 1a Suisse en 1 694, peut-être pour les
différencier des alsaciens amish.
Sl nous nous réfèrons au tableau des familles précédentr nous
pouvons remarquer Ie nombre important de couples qui logeaient à

1a ferme seigneuriale ou qui y étaient employés. Cette
exploitation agricole à caractère collectiviste ne manqua pas
d t être lucrative pour 1es inbéressés et pour 1e prince de
Birkenfeld, son propriétaire.

I
c

p

moul J AVANI A

sd
nalt c

cemen a

1a
she

-50-
( Pnotos de lrauteur )

I



La ferme et Ie moulin seigneuriaux de Jebsheim (35)

La- ferme était située dans l-a partie haute du vi1lage, à côté du
château occupé par 1a famille de Berckheim. (36)- probablement
gravement endommagée par Ia guerre des Suêdois, cette ferme fut à
nouveau exploitée dès 1650 par un certain Osward Bâr. Les
documents adminlstratifs relat,ifs aux baux ne débutant qu t en
1650r hê font jamais mention de lrappartenance religieuse des
titulaires. I1 semblait donc délicat dten faire ltldentification
et seuls des recoupements entre différents documents permettent
d'établir que cet 0swa1d Bâr étalt anabaptiste. ce nom de
fam111e, bien que connu dans 1es niilieux anabaptistes, (un Hans
Bâr est cité lors du sehisme amish), laissait un doute. Dansltaffaire militaire mentionnée précédemment, 11 y est question eh
1 648 d t un anabaptiste à qui li on causa des soucis. rr étaitdomicilé à 'la maison du haut et éLait fermier seigneurlal. Ce
document et d I autres indices eneore, nous permettenL d t affirmerque Oswald Bâr et cet anabaptiste sont Le-même personnage. A
eette date, i1 était égarement meunier à Jebsheim et en 1673 nous
1e retrouvons, lui ou son fils, comme meunier seigneurial à
Sainte-Marie-aux-Mines (37).
De 1657 à 1 669, - Ia ferme seigneuriale fut louée à SébasLian
hlermlinger, pour être ensuite reprise par Fé1ix Kleiner puis par
son fils Jacob par des baux succesifs jusqutau 31 mars 1713, Le
dernier contraL, 1e plus long en durée puisqutil fut, rédigé en
1709 pour_une durée de 1B ans avalt comme partieularité, outre 1a
durée, dtêtre transm:-ssible de fait aux hêriters. I1 englobait
non seulement 1a ferme du château du hauL, mais également ée qui
restait du château du bas (38).
Prenons à titre drexemple lrinventaire dressé en l669 :ttle bail , d I une durée de 6 ans eomprend le château du haut, avec
ses granges, écuries et son jardin, avec un autre jardin appelétrZwingertr près du château du bas, 1e jardin du balliiage({mptsgârtleln ) , 1e jardin de 1a 

. plaee dLmière du vi11aIe(ZehendhofplaLz), 1es prés situés sur 1e ban eL 1es et les champs
appartenant à 1a seigneurie, avec poul' Iui, (Fé1ix Kleiner) 1apossibilité de pouvoir loger deux autres familles de son choix
après aceord de la seigneurie. Le loyer annuel se monte à 180
florins payables en deux fois, plus 30 rézeaux (39) de grains en
b1é, avoine, orge et seigle à livrer à Ribeauvillé. A charge
pour lui également de veiller à ltentretien de ce qui 1ui est
conflé. Cet accord fut conclu par une polgnée de main (Handtreü)
et non par un sermenttt.
Un rapport descriptif plus détai11é dressé en 1700, nous décrit
1a eonstitution des bâtiments de manière plus précise : (40)rrLe château du bas entre les fossés : 1ôs b?timents, horrnis une
maisonnette, sont en ruj.ne. Ce1le-cl est habitée et comporte une
cave en bas, par dessus une sal"le de séjour (Stube), une pièee
(Hauskammer) et une cuisine ; à 1rétage du haut une ehambre et
par dessus un grenier avee pigeonnier. En face de cette
construction i1 y a un petit bâtiment dans 1equel se trouve un
pressoir et par dessus eelui-ei un grenier à fruits. Les écuries
attenantes sont en ruine,
La ferme d I élevage laitler (Melkerey ) appelée eommunément 1e
château du haut, fequel château a étélenooiriragé durant 1a guerre
de Brandebourg (16751 , de sorte quril était difficile de
retrouver la place où e1le était située(!). T1 s'y trouve,
hormis une éeurie, une maison d I habitation construite par 1e
fermier. Au'dessus de la eave se trouvent, le séjour et 1a
cuisine et à 1fétage, einq petites pièees avec au grenier des
coffres à fruits ou grains (Fruchtkasten). Dans 1a eour de Ia
ferme il y a une grande grange et des écuries qui sont en bon
éLat et, au milieu de cette cour se trouve un pigeonnier avec çàet 1à encore des hangars et remises. Surun Ëôte iI y a ünjardin pobager avec une petite pièce de vigne, à lropposé un prér.
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En 1700, également, 1a veuve du conseiller Storen, confia à Jacob
Kleiner, pour 7 ans, 1e grand vignoble (grosse Reebgarten), pour
en joulr comme iI ltentend, à Ia condition de réparêr lrenclos et
de pourvoir à nouveau les vignes de tuteurq. Le bois nécessaire
à 1â réaLisation de ces tràvaux pouvait être pré1evé dans }a
forât seigneuriale. Le loyer annuel se monbalt à 40 florins,
Jacob Kleiner devait en outre faucher 1es prés de la propriétaire
et lui apporter le foin à Colmar ou à Ribeauvillé. 11 dut
également créer une nouvelle pièee de vigne à ses frais, cueillir
Ies pommes et gauler les noix pour 1es remettre à Ia dite
propriétaire. Ce contrat addltionnel fut rédigé avec
1?assentiment de 1a seigneurie.
La eulture des vignes, comme source de revenus, était peu commune
pour 1es anabaptistes ; e11e semble particulière à Jebsheim.
Le bail de la métairie de Jebsheim fut interrompu le 31 mars 1713
et Jacob Kleiner fut conbraint dtabandonner la ferme seigneuriale
parce qu t i1 appartenait à 1a ttsecte dite des anabaptistesfr, avec
des é1oges (t'gut anvertraute Meyereytr) Celui-ci ne partit pas 1es
mains vides r puisqLre Heinrich Heeketschweyler, bourgeois de
Jebsheim, 1ui cessionna 2540 florins de Colmar, payables en trois
foisr Çh guise dtindemnités pour Ia reprise du bail.

Dès 1650, 0swa1d Bâr oecupait 1e moulin seigneurial, situé sur 1a
Blind, à lrextérieur du village. I1 fut entre 1es malns des
meuniers Hans Schmied de gâIe et Hans Guth probablement tous deux
anabaptistes, de 1695 à 1700.
En 1701, 1a chancellerie de Ribeauvlllé avait étab1i un contrat
de bail de 18 ans entre Chrétien Ie jeune (III), seigneur de
Ribeaupierre et Jaeob Kleiner, moyennant un loyer annuel de 24
rêzeaux de méteiI (41) quril llvrera à ses frais à Ribeauvillé.
Le moulin était alors eR piteux état et Jaeob Kleiner stengagea à
monter une nouvelle maehinerie hydraulique et à réparer ce qui
était enôonrmagé. Pour ce faire , 11 fut autorisé à prendre le bols
nécessaire dans Ia forêt seigneuriale et â ]e faire débiter
gratuitemenf, par 1a sclerie de RibeauvilJé. Ce bail était
transmlssible à ses deseendants ou héritiers. Là aussi, la
poignée de main .. remplaça 1e serment en guise de conelusi.on au
contrat. (Handtreüe an eydes statt).
En 1713, comme pour 1a ferme seigneuriale, 1e contrat fut
interrompu et repris par un certain Johann Thomas Rossmeyssel,
sous le régime de lremphytéose.

Llne anecdote
l t année 1707

comique nous est relatée par Ie pasteur ( 1 ) pour

rrUn jour de 1a mi-janvier, Julius Eberhardt de Berckheim, jeune
homme de 2B ans, atteint par 1a fo1ie, sauta du haut d I une
fenêtre du château de Schoppenwihr, franchit Ie fossé et courut
tout nu dans 1a forêt. Avec beaucoup de peine on parvint à 1e
maitriser, car il se débattait et criait. Le pasteur tenta en
vain de 1e calmer, mais devant 1es agressions verbales eb
physiques, celui-cl dut se retirer, comme drailleurs son frère,
sa propre épouse et drautres encore" Seuls étaient tolérés pFr
1ui un anabaptiste et un meunier réformé. Des remèdes
contribuèrent à 1e calmer jusqu'à 1a pleine lune suivante,
lorsque les crises reprirent de plus beIle. Une cure près de
eâte et des soins à Strasbourg, rien nty fit, 11 fallut le lier
et peu de temps après iI mourut car iI refusait obstentinément de
s I alimenter eonvenablementrr.

- SoL-
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Les anabaptistes ne semblaient pas vivre en vase closr ni rep.t.1ëssur eux-mëmes, mqis contribualent au développement du vi11age.
Jaeob Guth en 1699 en est un exemple puisque son aetivit,é decharpentier ltamena à agrandir 1técole (1). Les deux métiers decharpentier et de meunier sont par ailleurs souvent associés.fls semblaient vivre dans 1a discrétion et plutôt en bonnelntelligence avec les autres habitants du vi11age. Lesqualificatlfs de ttgens simples, de bonne foÿr paisibresrr seconfirment à Jebsheim où une seule pièce judiclaire (41a) met enprésence un anabaptiste. celui-ci, Fé1ix Klelner se plaignit,
durant 1rété 1686, des agissements diune servante.
Précisons 1es faits:
Suzanne HettiBerl une jeune fl11e drune vingtaine dtannées, était1a fil1e du maitre baigneur (Bader) Ou vi.ttage. E11e étalt
employée, depuis environ six mois, comme servanÈe à 1a ferme duhaut. Felix Kleiner et sa femme lf accusèrent dtavoir dérobé,durant 1a nuit,, du linge, des chemises, de ra toile de lin et 3Taunes (41b) de drap. Susanna se défendit de ces aecusations en
demandant au fermier de prouver ses dires. cette affaire àpremière vue mineure, passa des mains du reeeveur du village àJu11us Eberhardt de Berekheim, encore Iui, qui ra transmit à 1a
chaneellerie. Les raisons principales d t un te1 remue-ménagefurent que drune part Fel1x-Kleinèr ne souhaitait pâsr on ïe
comprend, voir cette affaire instruite par lradministrateur du
village et d I autre part, parce que Ia plupart des témoins
refusaient, de se soumettre au sermenL préaIable à toute audition,
En effet, 1e couple Kleiner et la seconde servante, Barbara Vogt,préfèrerent 1a promesse (Handtreü ) lors de leur dépositiàn.
susanna Hettiger, eIIe, prêta serment. comme iI y âvait ce
dilemne de jugement de valeur, êt parce que des preuves
suffisantes manquaient, l t affaire fut elassée et l t aceusée
acquittée !

La courte période de sérénité devait sfachever en avriL 1713,
lorsqu I i1s furent chassés des terres françaises. Ceci toueha
bien entendu d t abord 1es anabaptistes ttoffieielstt et i1 estpossible que certains ttmanaRts privilégiésft soient restés à
Jebsheim comme Ie laisserait sous entendre Ie tabteau de
dénombrement précédent " A Jebsheim, comme dans 1e va1 de
Lièpvre, i1 fut permis aux anabapti-stes de posséder des biens
fonciers , probablement acqui s durant 1es années 1 To0. Les
sources notariales étant très incomplètes, il n t a pas étépossibre de retrouver les actes de vente de ces biens, ni donc
dten connaltre Ia teneur. Toutefois, i1 est resté un document(41c), comme pièee justifieative des eomptes pour lrannée 1713,faisant mention du droit de retrait (Abzug) ou taxe que les
anabaptistes durent payer et qui était proportionnelle à 1a
valeur de leurs ventes :

- s3-
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ttRecette des droits pergus sur 1a mutation des propriétés par
vente (Pfundtzoll) à raisôn de 1/30ème pour les biens immobiliers
et de 1,/5Oème pour les biens mobiliers. Jebsheim 1e 2 Mai 1713.

Remis par Jacob KLEINER Pour
ci-dessous :

tous ceux qui sont désignés

Ullrlch S0MMER à cause de son départ du
moul.in seigneurial.
Pour 420 livres (mobiliers)
Christian FUCHER pour 64 livres en
biens immobiliers
Ullrich !üALDSPURGER pour 25 livres en
biens immobiliers
Peter SCH!üARY pour 66 livres en
biens immobiliers
Ullrich LEYENBERGER pour 198 llvres
en biens immobil-iers
Hans Jacob SCHNEIDER pour 180 livres
en biens mobiliers
Melchert MULLER pour 780 livres en
biens mobiliers et immobiliers
Michael MULLER pour 340 livres en
biens mobiliers
Jacob KLEINER pour 91 livres en
biens immobiliers
Jacob GUTH pour 268 livres en
biens immobiliers

lr

(signature

Hans OBERER,
HALTIMANN des

TOTAL

) Jaeob KLEINER atteste ce

actuellement à MontbéIiard
Deux.Ponts doivent encore

qui est écrit
et Christian
payertt.

Ce tabl-eau nous permet dIestimer 1a valeur totaLe de ces biens à

plus de 1.200.000 FF actuels G3a)r cê qui représentait pour
itépoque une somme appréciab1e, eb qui confirme que de nombreuses
fam1l1es anabaptistes, à Itinstar de leurs coreligionnaires de
Sainte-Marie-aux-Mines, se sont enrichies durant 1es deux
décennies encadranb lrannée 1700.
Deux Lieux de destinations sont cités : 1a prineipauté de
MontbéIiard et Ie duché des Deux-Ponts. Nu1 doute que les
familles anabaptistes se sont également rendues en Lorraine, à

Salm et dans 1e Palatinat r cês terres qui ne dépendaient alors
pas du royaume de France
ffs sont en tout cas menLionnés au village à nouveau vers 1725
par les couples : Peter Jotter et Barbara Hochstetter, Nicolas
ôreyenbihl et Anna Jotter, Jost Jotter et Catherine Hochstetter.
(421

Lrexemple de Jebsheim, caraebérlstique de ee qui a pu se paSSer
dans dtautres villages du Rled, nous a permis de mieux comprendre
comment vivaient 1es anabaptistes dans cette période encore forb
maL connue du XVIIème siècIe. Sans ltimportant apport numérique
anabaptiste de Ia fin du sièele et sans Ia grande qualité de Ia
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foi des nouveaux arrivants, ceux-ci auraient eu beaucoup de ma1 àrésister aux pressions exercées à leur eneontre et auraierit
risqué à terme de se fondre dans leur environnement et de perdre
ainsi leur spéciflclté anabaptiste. Lrartisan de cette reprise
en mains des ^choses spiritueLles fut Jacob Kleiner, souventprésent aux côtés de Jacob Aman. 11 nous apparatt également
comme un homme actif et responsabl-e dans le domaine économiquepuisqutil géra simultanément la ferme et 1e moulin seigneuriaux
de Jebsheim, sans oublier 1e grand vignoble de Ia veuve Storen,
avec beaucoup de succès.

Robert BAECHER

NOTES ET REFERENCES

1 - Chroniques luthériennes conbenues dans les registresparoissiaux de Jebsheim (ADHR- RP1 et, Rp2)
2- ttUnd vüaren fast alle unsere Jebsheimer also übereinandergestorben und verdorben, wenn nicht etliche endlich sich auff die
{üss9 gemacht! gen BaseI und ins Sehweitzerland gezogen.,.n
3- rf Ganz ruinlert und zerstôrttf
4- Ltég1ise St Ulrich étalt la chapelle dépendante du château de
Berckheim et se trouvait dans Ia partie supérieure du village(0berdorf) sur 1e vieux cimetière.
5' Kunhelm dépendait de 1a famille de !{urtemberg par les
Rathsamhausen qui géraient 1e vi1lage. ce virlage fut
entièrement détruit par les Suédois en 1633 et sa population
disparut décimée par Ia famine et par la peste. un monument
érigé en 1977 r ffiârque lremplacement de lraneien vi11age.
6- ttNach verfliessung dieser ZeiL solten sie das ihiige zu gelt
machen und fortziehen"..rr

Le pasteur Selbmann est décédé en 1647. L t arrivée des
miers anabaptistes est donc antérieure à Ia fin des hostilités.

rrDas brauche der btise feindt zu seinem vortheil und sâete
unkrauts ziemlich viel hieher.tt
ce texte et les suivants ont êLé retranserits de la langue

emande du xvrrème siècre, difficilement compréhensible, en
nçais courant en essayant de restituer au mieux Itesprit dansuel ils ont été rédigés.
ADHR E 1449

J. Heltz Tâufer im Aargau dans |tTaschenbuch der
torischen Gesellschaft des Kantons Aargaun - lg0z p. 193

Deux anabaptistes jebsheimols sont mentionnés durant 1a
onde moitié du xvrème siècIe, sans quril ne soit possibre pour
s d?établir une preuve de continuibé. rl stagit dtun dénommérés et drune veuve scherer, tous deux condamnés à colmar, ltun
1a contrition publique et Ltautre au bannissement (AM colmar -
346)
ADHR E 1443 - Affaires mllitaires
ADHR - E 1438
ADBR 1G8 22
ADBR - 1GB 18
Itden grossen Tagl'ôhnerhoff unter dem Schu1hauss... rt

ADHR - E 2808
ADHR E 2808
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19- Ernst Uütter - Geschichte der bernischen Tâufer - p. 197 et
198.
20- ADHR E 1841
21- ADHR E 1454
22- Chroniques luthériennes de Jebsheim pour ltannée 1683
23- RP2 Jebsheim page 67 et suivantes
23a- 1 Florin = environ 500.-FF
Le Florin était subdivisé en 15 batzen de 1 0 deniers. 11
équivalait à environ 2 livres tournois - voir Souvenance
Anabaptiste 1987 page 20,
Pour confirmation, nous avons relevé qurune journée de travail à
tailler les vignes était rémunérée en 1697 à 6 batzen et 7
deniers (soit environ 220.-FF). Bulletin de Ia société
dlhistoire de Ribeauvillé 1952 - p. 51
24- Çe Hans Heinrich Schneider devait être ltoncle de celui cité
pr éc édemment .

25-ADHR-E28OB
'26- ADHR E 2808
ZT- ttDie ledigen Wiedertâuffer hielten um permission âhr sich
ehelich einzulàssen. Ist Inen von der obrigkeit permittiertrr.
(Chroniques luthériennes Jebsheim 1683)
28- ADHR E 1465 et E 1466
28a- ADHR - E 1470 et E 1471
29- lieu appelé aujourdrhui Kastenwald
30-ADHR-E1446
31-ADBR-E1386
32- Begebenheit 1936 - A.M. Publishing Association Illinois -
p. 58 à 85
Eg- Meidung Erklârung 1876 Johannes Moser - Bluffton Qhio
p. 3T et 38
:,1- Meidung Erklârung 1876, Johannes Moser - Bluffton Ohio
p. 27
35- ADHR E 1444
36- ttDie Meyerey, sonsten das 0bere Schloss genanntrr.
37- ADHR 1EB3-191
:a- ttgan z in ruin und nichts üUrlg a1s eine kleine Wohnungtr
39- 30 rézeaux: soit environ 3300 litres de grains
40- ADHR 19J 1 38
41- 24 rézeaux : soit environ 2600 litres de graii:s
41a-ADHR-E1454
41b- aune : unité de mesure valant 0r53 mètre environ.
41c-ADHR-E1471
42- Anna Jotter est retournée chez son père à Jebsheim pour y

mettre au monde 1 | enfant qu t eI1e a eue de son mari Nicolas
Grayenbihl, décédé auparavant dans 1e margraYLat de Durlach.
Catherine et Barbara, deux soeurs, fi1les de Hans Hochstetter
venaient de Clairegoutte près de Montbé1iard.
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La conférence de Marc LIENHAFID
nLTAFHAM a certainement êur vendredi soir, u
conférences de Ia saisontt. Ctest par ees moquotidien IrALSACE rend compte dans soR édi
198T de la soirée qui stest dêrouIée à Colmar
ltamphithéâtre de ltlnstitut Universitaire de

ne des plus
ts élogieux
tion du 23
le 1 6 octobr

belle s
que 1e
octobre
e dans

Technologie.

Notre président,
professeur d I His
Protestante de
consacre une gr
dissidents. L
originaire de C

exposé : ttMarty
Anabapfistes et d

Ko11egen, Studenten de
trrlestfâlisehen Wl1he1ms-
Hans-Georg Rott im
Fakultât verlieh die

Aueh aus Frankreieh
gekommen um mit Dr.
zu erleben.

HïRSCHY, avait fait appel à Marc LIENHARD,
de 1 I Eglise à Ia Faculté de Théologie

bourg eui r depuis de nombreuses années,
partie de ses recherches aux mouvements

théologien strasbourgeois, par ailleurs
, avait choisi comme sujet de son brillant
b Confesseurs de la Foi : 1 | épopée des
nnoni.tesrr.

r Evangeliseh-TheoJ-ogisehen Fakultât der
Universitât und verschiedene Freunde von
hônen Sehloss in Münster zusammen. Die
rde eines Ehrendoktors an Dr. Rott. Auch

und flolland ÿraren verschledene Freunde
Rott wieder mal ein echtes Reformationsfest

S.L. Verheus
Haarlem (NL)

J.J.
toire
St ras
ande
e
olma r
rs e
es Me

Nous reviendrons sur Ies divers aspects développés au courant de
cebte soirée par 1e conférencier. Ltattention soutenue de son
auditoire, ainsi que les nombreuses questions, parfois même
po1ém iquesr QUi furent posées, témoignent du vif intérêt porté
au sujet quril a magistralement présenté. 0n ne peut qutémettre
1e souhait de voir se renouveler de belIes soirées enrichissantes
dans l-es prochaines années.

Hans-Georg
Universitât

ROTT Ehrendoktor der Westfâlischen
Münster beim Reformationsfest 1987

An einem schônen herbstlichen samstag, den 3.|. Oktober kamen

se,
- -ta
l,iu

Münster hat ihn anerkannt aIs Historiker des 16. Jahrhunderts
und a1s einen Forscher sui generis. Nicht nur hat er die
bedeutende Edition dei strassburger Tâuferakten
mitherausgebracht, sein besonderes Interesse für den Reformator
Martin Bucer hat aus ihm eln wlchtiges spezimen
deutsch-franzôsicher Zusammenarbeit gemaeht. Nach àer Verleihung
des Ehrendoktorats hat Dr. Rott, den wir als breuen Mitarbeitei
bei der A.F.H.A.M. kennenr .den Reformationsfestvortrag gehalten
über das Thema ttEigenart und Ausstrahlung der SÙraàsUurger
Reformationtt.

Note cle La Rédactlon: pour des ralsons technlques , 1a photo de la
cérémouie se trouve à 1a page g2 du présent a,nnualre.
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I

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE
DE BIOGRAPHIE ALSACIENNE

Depuis 1982,
d t Archéologie
régu1ièrement
Dictionnaire de

Comme son nom 1 r indique,
biographies des Personnes
lthistôire 1oca1e' Jusqur à

lettre F les mennonites
puisquton nr Y retrouve que
consacré à Jacob AMMAN.

1a Fédération des Sociétés
drAlsace à laque11e ITAFHAM est
1es fascieules qui constltueront à

Biographie Alsacienne.

d t Histoire et
affiliée publie
terme Ie Nouveau

v figurent ou Y figureront les
qui ont indubitablement marqué
présent etest-à-dire jusquIà 1a
nty ont guère été à lrhonneur,
]e texte rédigé Par Jean ROTT et

I

pour pallier ce nvldetr, nous avons proposé au comité de rédaction
du NDBA deux notices, ia première relative à Nicolas AUGSBURGER,

Ia seconde à Jacob KUPFERSCHMIDT. En ce qui eoncerne Ie premier
nommé, il est trop t,ard pour Itinclure dans 1e fascicufe des At
déjà paru i peut-etre pourra-t-i1 figurer dans un éventuel
suËp}éirent. Qüant au second, rien ne stoppose à ce quril figure
en compagnie des autres personnalités dont 1e patronyme commence
par K.
Nous publions ci-dessous ces deux notices.

Claude JEROME

Agriculteur et Ancien de LtAssemblée anabaptiste-mennonite de
Sàt-m (commune de La Broque). Né Ie 21.9.1801 à Sainte-Marie-aux
Mines, décédé Ie 4.4.1890 à Salm.
Ancien dynamique au service de ses coreligionnaires, guérisseur
par Ies ptantes réputé, Nicolas A. joua un role déterminant dans
ie perfeôtionnement de l t agriculture de montagne au. XIXème sièc1e
(améiioration des prairies par l t irrigation, utilisation des
fertilisants, intioduction de l- t arboriculture fruitière,
amélioration de 1rélevage bovin, distiltatlon de fruits et baies
sauvages, etc...).
té 26.7'.1828 11 épousa à l-a Broque Madelaine GERBER ( 1806-1896).
11 nteut pas dtenlants. Sa pierre tombale au cimetière privé de
Sal,m ( insôrit, dans l t inventaire supplémentaire des monuments
historiques) est un véritable témoln drart populaire.

KUPFERSCHMIDT Jacob

Agriculteur et Ancien de lrAssemblée anabaptiste-mennonite de
Salm (commune de La Broque). Né vers 1723, déeédé Ie 14.7.1813 à
Salm (Bas-Rhin).
Cet agricul-teur modè1e, patriarche de sa communauté à partir de
1769r participa activement aux débats doctrlnaux de ses
coreligionnaires. Son rayonnement dépassa largement 1e eadre
1oca1 (voyages en Lorraine, à Amsterdam, contacts à Senones avec
1e député Goupilleau).
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fl joua un role déterminant
obtenant 1e 1 8 aout 1793
Robespierre 1 t exemption
anabaptistes-mennonites, serv
non-vlolentes.
De son mariage avec Suzanne EIMANN (ou EYMAN ou EMANN) if eutdeux fi11es : Marie (1757-1803), eélibataire, et Anne (née en
1766) qui épousa christian GERBER. 11 vécüt dans ra ferme
historique de Salm (immeuble inscrib dans ltinventaire
supplémentaire), comme 1e confirme une inscription lapidaireplacée au-dessus de la porte dtentrée par ses soins, et repose
également dans le petit cimetière privé qui y est at,tenant
(également inscrlt).

N YIIE }U IONON PBISE DU HÀ}MÀU }X SAIM l'

lor
du
du
ice

s de Ia Révolution Française en
Comité de, Salut Public et de

service armé pour 1es
contraire à leurs convictions

lithosraohie de Demanne tiraprès un dessln d.e Ulrich , tirée d-es
n Proüenàaes alsaclennes n âe P.Mo (Paut Merlin ) ,Parls, 1824"
la hauteur des montagnes -Srand et Petit Donon- est exa,gérée,
mais cette rrue rend bien lraetivlté pastorale des l1eux
à 1époque où le hameau étatt excluslvement hablté par des ana-
baptistes.

( Photo C. Jdrôme )
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Paul ROTH et la transcription du registre
de l'assemblée de Montbeliard

0n savait qutil existait, mais personne ntarrivait à 1e lire
correctement r cê registre qui retrace 1 | histoire de 1 I assembfée
de Montbéliard et couvre Ia période de 1750 à nos jours. I1
contient une mine de renseignements pour les historiens et
généalogistes.
Plusieurs personnes avaient fait une tentative de transcription
sans arriver à Ia terminer. Ce fut enfinr €h 1987, sur La
demande de ItAFHAMr eue Paul ROTH, de eâte, malgré ses 79 ans,
accepta drentreprendre ce grand travail.
Ce tailleur de profession, reconverti depuis sa retraite en
historien et généalogiste, a déjà constitué pour lrassemblée de
Bâ1e-Ho1ee, en fouiLlant patiemment 1es archives un peu partout,
une collection de documents retraçant lthistoire de cette -rL
assemblée de Belfort, de 1729 à 1843. /

( PA rÊo ü../. Hr6r)

Assrs devant sa maehine à écrire, i1 transcrit ligne par 1igne,
en essayant de coniprendre la signification du texbe. CIest avec
un saint respect qutil aborde ee que ces prédicateurs-paysans ont
écrit. cle Leur maln lourde de fermier de Belchamp, des Gouttes et
autres fermes. Malgré 1e combat âpre de 1 t existence et
lrincompréhension totale de leur entourage, ils ont pris 1e temps
de nober fldè1ement, dans une écriture et une orthographe,
mi-allemandes et mi-suisses, 1es évènements important s de
1rég1ise. Grâce à sa connaissance des noms, des 1ieux, des
relations de familles et des habitudes de ce t,emps, Paul ROTH a
pu faire une transcription presque complète.

L TAFHAM tierrt à 1e remercier sincèrement. Pour ce qui 1e
concerne, e11e considère que Dieu lui fait une grâce
particulière, à son âge, de pouvoir ainsi mettre à 1a disposition
des générations dtaujourdthui et de demain ce témoignage de 1a
foi et de la fidéIibé de nos oères.

-60-
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LES ANABAPTISTES DE WALSCHEID

tüalscheid formait primitivement avec DaborAbreschviller, Voyer etlrenclave de.Hohengoft, 1e comté de Dabo qui srest déveioppê ,r""Ia constructlon des vi111ages d t Engenthal, Hommert ' '(162ï 
,Harreberg (1723) et des annexes de Dabo : La' Hoube (1719) -àt

schaeferhof à ltemplacement drune ancienne fermer- 1eNeustatterhof.

Les Comtes de Linange, seigneurs de Dabo,
XIïIe sièc1e aux Comtes de Dabo dont était
Léon IX.

avai ent
issu Ie

succédé au
pape Salnt

Le Comté de Dabo frontière avec 1a Lorralne formalt uneexcroissance de I tAlsace dans cette province qui n r était pasl-1mitée par 1a frontière naturelle des sommets vosgiens, 
"ommelors du découpage en départements de 1a France où lrràIsché:.a futrattaché au département de la Meurthe. La paroisse de Wa1sehelddont 1es Comtes de Linange étaient collateuis était très étendueau début du XVIIIe siècle où elle englobait Abreschviller(détaché en 1738) et Voyer devenu filiale àtAbreschvilIer, maisexergait aussi son influence sur Hommert et Harreberg.

cette paroisse dépendait_ de 1tévêché de Metz, alors que Daboétalt du ressort de 1tévêque de Strasbourg. ia Zorn formait Iafrontière naturelle entre les deux évêchés àans 1e comté.

!çq^ fegistres paroissiaux de tüalscheid, depuis leur or:igine(1680) ont été rédigés en langue françaiée, aior" que Ia laiguevéhieulaire du pays était 1e dialecte-germanique et ltaIlemàndpour Ies actes officiels. Les signatures des témoins dtactes decatholicité étaient en majorité en caractères gothiques.

Bien que les comtes de Linange fussent passés à ra Réforme,
]es villages du Comté restèrent catholiques. Les luthériàns1es ealvinistes, très peu nombreux, ont été re1égués dansécarts ou Ies fermes isolées.

tou s
et

les

lrlalscheid est une commune du département de Ia MoselIe, située à
une quinzaine de kilomètres de Sarrebourg dans les Basses-Vosges.
!'Ialscheid est situé à Ia naissance de la vaI1ée de la Bièvre, surles bords de la rivière. Le village stétend le long de ce coursdreau, dans une grande rue dtenviron deux kilomètrei dtoù partent
de petltes ruelles vers les contreforts de la montagne. Sür leshauteurs de nombreux écarts dominent 1e village et Itencerclent
( Rotstein , studerhof, Kohlpr at,z, sonnenberg, Muàichhof, Leonsbergou Durrenberg ou St Léon, Nonnenbourg). Après avoir franchi 1èpromontoire de St Léon, 1a route descend vers Eigenthal encoreappelé Meyenthal, Ia plus importante annexe de t{alscheld, qui
était à 1torigine une verrerie au début du xvrrre siècle. -t 

aparoisse de Ï'Ialscheid comptait aussi quelques censes isolées,dont Beimbach et rhomasthal ; cebte dernière située près de
9I1no-soldat, où habit,aient des anabaptistes, fut oétaôhée au
XIXe s1ècle et rattachée à Abreschviller.
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Des anabaptistes ne se sont ét,ablis à Walscheid qutà partir de Ia
deuxième moitié du'XVIIIe siècle. Le premier dont nous disposons
drune trace écrite est Pierre JENI qui déclare au curé Michel
ALBERT, la naissance dtune fil1e Ie 29 octobre 1779 sans en
indiquer 1e prénom. I1 demeurait rtau moulin dudit Waltseheid
depuis quatre Semainestt. Comme 1e curé lui enioignait
ttdtapporter ledit enfant à ltEglise pour y recevoir 1e saint
baptème tt , le père lui réponOit ttqu t i1 avalt appelé à

1t àccouchement de son épouse ( Catherine ÏTTIRGLERIN ) Barbe
KARLSKIND sage-femme de eette paroisse et que pour Ie reste, iI
comptait quton 1e laisserait vivre tranquillement suivant sa
religionrr.

Ltacte original ntest pas inscrit dans 1e registre, mai.s strement
sur une feuille volante dont iI a été fait une eopie. Cette
copie que nous reproduisons est co1lée sur la page 264 du
registre BMS de 1780 à 1792r Qui fait suite à lrannée 1790 qui se
termine au feuillet 259, les pages suivantes, y compris la page
264 sont restées blanches, mais barrées et annulées. Au bas de
cette copie sont rajoutéesdeux notes, dont ltune indique- que 1a
femnie de Pierre JENI a encore accouehé dtun enfant en 1781 rsans
que le père se soit présentéfl.

Dans Ie deuxième note, Ie curé ALBERT écrlt qut ttil nry a jamais
eu dtanabaptistes dans cette parolsser gUe depu.is environ cinq
ansll .

A quand remonte le premier
lrralscheld ? 1779 ou 1775 ?

établissement dtanabaptisbes à

11 y a contradictlon entre Ia copie eb 1 I ampliation du curé qui
se trouve au dos de 1a copie :ttJe soussigné certlfie lrextrait cy drautre part et les notes y
apposées en bas veritables, fait à l'laLscheid ce 31 Xbre 1779

M. ALBERT curé de tüalseheid.rf
*62_
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c9jourdihul 29 octobre 17Tg à 4 heures de relevée srest présenbéà nous . sousslgné curé de Iÿaltscheid, pierre JENr ànabaptlstedemeurant au moulin dudit I,Ialtscheiâ. dgnuis quàt"u- semàines,1eque1 nous a déc1aré que cejourdrhui 29 octourà -iizs 
à neufheures du matln rui est née unè firle de catherine wrnolentN aonépouser. et lorsque nous 1ul avons représenté -qrrff ét,attnécessaire. 

^dtaporter 
ledlt enfant à 1rEg1ii"-pàü"-v iàcevoi.r 1e

:?11:- ?3pler:,.il- nous, a répondu quril avalt appe11é à1'accoucnement de son épouse Barbe KARLSKTIiD sagefemme de cetteparoisse, et que pour 1e reste i1 comptai.t quroi 1e lalsseraitvlvre tranquillement suivant sa religlonfait à I'ialtscheid. les i9urs, mols àt an avant-dits, et a signéaprès lecture et lnterprétation falte au même inÀtanË.--
Signé à 1 I original: peter jeni .
M. ALBERT, curé de ÿüaltscheid

N.B. 1c Sa femme est encoure accouchée en cette année 1781, sans
que le pèrè se soit présenté. .

N.B. 2" 11 nry a jamais eu
que depuls envj.ron clnq ans.

d I anabaptisbe dans cette parroisse,
'63'
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Cette date est en contraction avec la première
plus vraisemblabl"e que des anabaptistes ne
t'lalscheid qu I en 1779 ,

note et
soi ent

il est
venus à

Dans un autre cas, des actes ont été regroupés sur une double
feuille non numérotée, insérée et co11ée dans le registre entre
Ia page 108 et 109, crest-à-dlre entre Ia fin et Ie début des
actes de 1784 eb de 1785. Cette double feuille écrite sur
presque trois pages comporte cinq actes sréchelonnant de novembre
1784 à mars 1790, eui coneernent les familles Pierre JENI
Elisabeth SOMMER et Pierre KELLER - Elisabeth GENI. Le curé
ALBERT a rassemblé sur ces feuilles tous les actes de Ia période
concernée, à ltexception dtun baptème de 1786 où i1 a convaincu
les parents de faire baptiser leur enfant (Marie Elisabeth) avec
1e consentement du père qui a signé (Peter JENY). Drautres actes
en dehors de cette période sont inclus dans le registre avec en
marge lrannotation ilanabaptisterr.

Le curé a aussi fonctionné comme officier drétat-civi1,
enregistrait les décès, aussi bien des anabaptlstes
calvinistes qui nrétaient pas enterrés au cimetière de
à lrexception de ceux quril a pu baptiser.

car il
que des

1 I ég1ise,

Vue acbs.11" de Walscheicl- ( Pn"r" de I'aubeur )

Les morts ont éLé enterrés dans l-e jardin proche de leur demeure.
En 1782, décède à 1'age de 24 ans, Cabherine VIRGELER, 1répouse
de Pierre JENI, Itmeunier au moulin situé dans ce villagett.
Celui-ci prévlent 1e curé ttqutil a1lait faire les dispositions
nécessaires pour la faire enterrer 1e lendemainrr. frEn

conséquence nous nous sommes transporté audit moulin. . . on nous
a fait volr un corps mortr QUê llon nous a dlt être eelui de
Catherine Virgeler épouse dudit Pierre Jeni, Ieque1 nous avons vu
avec 1es témoins cydessus denommés enterrer à une heure de
relevée au jardin dtAntoine Kribs habitant cloutier de ce lieu
situé au canton dit Mühlmatt, derrière Ia maison des héritiers de
Simon Moser près du susdit moulintr. La fi11e de Pierre JENI a

aussi été enterrée en 1785 rdans un iardin appartenant au dit
moulinrr. -61_



0ù se situe ce moulin ? 11 étart construit sur Ia Bièvre clont
lramenée dteau avait été canallsée (canal du moulin) dans 1e
vi11age, dans 1a rue du Moulin, qui était le prolongement de la
GrandrRue (1e tout est englobé actuellement dans 1a GrandtRue).
Le domaine entourant 1e moulin, 1e canton Muhlmat,t étalt 1a
propriété de }a famille KRIBS et le terrain au delà de ]a Bièvre
appartenait à 1a famille JUNG sur Iequel aurait été enterré
Joseph UMEL ttdans un jardin appartenant à Joseph JUNG aussi
habitant de !'Ialscheidtt.

Quelles sont 1es familles implantées à !'lalscheid ?

Grâce aux registres paroissiaux eb dtétat-civil
aux relevés de lrabbé MAHREN, ancien curé de
avons pu établir quatre lignées dranabaptistes
EYMANN, BECHER.
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JENY (GENT, GENIS, JENI, JENNY)

pierre JENI arriva au moul-in de l'lalschei d en 1779 où sa f emme

Catherine VIRGLERIN accoucha quatre semaines plus tard dtun
enfant dont le père refusa Le baptême catholique.- ,Un deuxième
enfant non Uaptilé suivit en 1781. Catherine VIRGLERIN décéda en
lTBZ et pierrô JENI se remaria avec Elisabeth SOMMER, anabaptiste
(pas de trace dtacte de maliage). Le premier enfant de cette
ùn:.àn, Catherine née en 1784 mourut en !"" âge- en 1785. Leur
s""onàe fille Marie Elisabeth fut baptisée par le curé en 1786.

11 y eut alors une longue interruption de naissanees iusquten
1800: Quelles sont Ies raisons de cet.te interruption ? Départ
et retour ? Ils eurent encore trois enfants, tous appelés Joseph
dont 1es deux premiers décédèrent à Irâge de 2 ans 5 mois et de
18 mois respectivement. Comme nous ntavons pas pu consulter les
actes de catholicité après 1a Révolution, nous nravons pas pu
établir si ces derniers ont ébé baptlsés.

Le 5e jour complémentaire de Itan XI (18031, naquit David fils
naturel dtElisabeth JENI, 17 ans Itdemeurant chez Pierre^JENI, s9!
père meunier à tüalscheid et de Jean KUBLER non mariêr_âgê de ?3
àns, ttdemeurant chez Sebastien Kubler son père, journalier au dit
tüalscheid, actuellement conscrit absent ttsuivant 1a déclaration
dtElisabeÉh LEMAN, matrone au dit t{alscheidtt. Malgré son baptême
catholique, Elisabeth JENI n t avait pas renié ses convictions
religieuses.

En 1808 eut lieu le mariage civil de Pierre JENIr 25 ans, meunier
à Abreschviller, fils de Pierre et de Catherine VIRKLER avec
Marie Madeleine BECHER 25 ans, née à Sensire (?)(Département des
Vosges ) Oe Pierre et de Véronique SCHIRICH censitaire à

Thomasthal. Sa femme vint accoucher à tüalscheid en 1804 drune
fil1e Marie Barbe, car il étaiL ttdomicilié à la commune de
Sa11es, département des Vosgestt (Saales).

Enfin Jean-Pierre JENY, âgê de 29
septembre 1807, journaLier ttfils
Louise JENY... épouse actuelle de
domicillé à Abreschviller!t se maria
JUNCKER d I Eigenthal, dont i1 eut
affirmer sril étalt anabapbiste.

A Ia lignée masculine se rattache toute Ia gent féminine portant
ce nom. Louis KELLER, le mari drAnne GENI, décIare la naissance
d'un enfant en 1784r puls en 1786 et en 1790 dont iI refusa (1e
baptême) Oisant que cela étalt contraire à leur religion tt. Mais
lors du décès dtun de ses enfants en 1786 étant désemparé, Itde
son consentement le dlt enfanb avait été baptisé au moment quril
a1àit expirer par Madeleine Girard, épouse à Jean Georges Kribsrr.
Son corps fut tfenterré... au cimetière de cette paroisse, à quoi
ledit Louis Kel1er consentant, i1 y a étê rée1lement enterré
aujourdrhui...tr

Catherine JENNY, épouse de Jean KRIABELLE, 36 ans, a donné
naissance à une fille en 1816 à lüalscheid. Ebait-eIIe 1a filIe
de Pierre JENI , née en 1 784 ?
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ans, né à Abreschviller Ie 24
naburel de demolselle Marie
sieur BIaise Simon, sabotier
en 1830 avec Marie Madeleine
cinq enfants. 0n ne peut



ETMANN (EHMANN, ETMAN, EYMANN)

Le 2 prairial an XI (1803) nait à Nicolas EIMAN que lrofficier
drétat-civil transcrit en EHMANN une fi11e, Verena, à Eigenthal
où iI est domicilié avec son épouse Catherine VAGLER. I1 est
natif de Sainte-Croix-aux-Mines (Haut-Rhin). Déjà au début de
lthiver 1784 (21 novembre) ttMarie Eiman anabaptiste starretant
chez Antoine Girard ]e père habitant dudit lieu... nous a
décraré que Joseph umel son mari de la même secte, natif de
Markirch (Ste-Marie-aux-Mines ) Prlncipauté de Salme ( était )
décédé hier à une heure après midy âgé de vlngt neuf ansr. Nous
nous sommes transporté aussitôt, à 1a maison dudit Antoine
Girard... eIIe nous a fait voir un cadavre quton nous a dit être
véritablement celui de Joseph umel son mari... et qul a été
enterré tout de suite dans un jardin appartenant à Joseph Jung
aussi habitant de !'Ialscheidtt.

Enfin Ie registre dtétat-civ11 livre le nom de Nicolas EYMANN,
dont nous ne connaissons pas les convictions religieuses, natlf
de sainte- croix (Haut-Rhin) domicilié à saint Léon et dont
1répouse a donné naissance en 1839 à un enfant dans Ia maison de
Léon Girard située à Saint Léon.

11 en est .de même pour Marie EYMANN née en |TTB à
Sainbe-Croix-aux-Mines de Chrétlen EYMANN et de Marie BACHMANNqui srest mariée en 1819 avec l-e tisserand Jean VAGLER, né à
Helligenstein (Bas-Rhin), demeurant à Thomasthal et veuf de
Suzanne EYMEYER.

WIRGLER (VIRGLER, VIRGEL, 1,'IIRKEL, VIRKLER )

Anne tüirkeI est meunière au village de lrüalscheid entre 1791 et
1 I an IV (1796 ) comme I I attestent les actes de catholicité et
dtétab-civi1. En 1791 Ia sage-femme du village Barbe Karlskind
présente à 1réglise ltenfant dtAnne Virgel, Itveuve de feu Jean
Gropp son maritt pour le baptiser. E1Ie accouche à nouveau en
lran IV (1794) dtun garson dont le père déclaré esb Pierre KROPP(frère de défunt mari ?), natif de Kurztrott (Saint
Jean-Kourtzerode près de Phalsbourg) et meunier de son état.
Elle témoigne en 1796 au décès de son fils Pierre, âgé de 6 ans
f ils de Pierre ( ? ) KROPPE et d t Anne I'IIRKEL, âgée de 30 ans. 11
est fort vraisemblable qutelle fût 1a soeur ou une parente de
Catherine VIRGELER, Ia première épouse de Pierre JENY.

Peut-on faire un rapprochement entre le nom IIIRGLER et
porté par Rodolphe, anabaptiste, meunier en 1765-1766 au
de Rinting près de Béblng? ( 1 )

WERCKLE R

couven t

BECHER (BACHER, PECHER)

Cette famille est aIliée aux JENNY
avec Marie Madeleine BECHER en 1808.

par le mariage de Pierre JENNY

En 1 809 a tieu Ie mariage civil de Jean BECHER , 35 ans,
laboureur, trné à Briche, canton de SaIetr (Bourg-Bruche, canton de
Saales) vers 1794, le frère de Marie Madeleine. I1 stest marié
avec Barbe SUISSE, 20 ans, fille de Pierre, cultivateur à la
cense de Grandevoile, commune de Blamont de REIMKENBECK
(slgnature Ringenberg). Ils ntont pas fait souche à tJalscheid.
Par contre Pierre BECHER, né vers 1780, 1e frére (?) du
précédent, cultivateur-voiturier à Thomasthal a eu une
descendance de sept enfants avec son épouse Anne NEUHAUSER, dont
aucun nra été baptisé. - 6?-



Son fils Joseph né en 1815r sê maria avec Marie Anne BOURNIQUE'
de religion catholique, civilement à Abreschviller, puis
religieusement à Walscheid en 1862. Joseph BEC.KER, surnommé
ftDeifersepptt fut baptisé catholique et fit sa première communion
à lùalscheid en 1866. Tous les enfants issus de son mariage,
entre 1848 et 1866, furent baptisés dans la religion catholique.

En 1813 Barbe BÀ'CHER (soeur de Pierre BECHER ?)t mariée avec
Henri BACHMANN voiturier, accoucha dtune f111e prénommée Barbe à
Thomasthal. I1 nty a pas dtindication de leurs convictlons
religieuses.

La tâche des curés était de ramener Ies âmes vers Ie Bon Pasteur
et 1es moyens qutils utilisaient l-eur permettaient dtarriver à
leurs fins. Les actes de catholicité relatent aussl 1 I abjuration
de Christian BAUR fils de Jacques et de Maria GENI, natif de
Freistett au marquisat de Durlach.

rrLran mil sept cent quatre vingt sept 1e quatorzième janvier,
nous Michel ALBERT prêtre curé de la paroisse de tüalscheid par Ia
permission de Monseigneur Ltévêque de l4etz en date du vingt six
décembre dernier passé.... avons donné lrabsolution de 1rhérésie
des anabaptistes à Christian BAUR âgé de vingt quatre ans....tt

Pour suivre 1e devenir de ces familles, i1 serait utile de
consulter 1es registres paroissiaux et les actes drétat-clvi1
d rAbreschviller et de pouvoir se plonger dans l-es actes de
cathollcité de Ia paroisse de tüalscheld après 1a Révolution.

Jean-Claude KOFFEL

( 1) Bruno Schoeser , dans son ouvrage trVierge
Rlntingtt ( 1987 ) a retevé ce nom ainsi que ceux
en 1790, MARTIN Jean (+1790) et SCHERTZ Jean.

et Monastère de
de deux fermiers

Réf érenees bibliographiques

Registres paroissiaux et drétat-civi1 de tJalscheid, mairie de
tüalscheid.

reg
elev é
stres

R

1
de lrabbé MAHREN, ancien curé de Brouviller, dans les

de !'lalscheid

: Nous adressons nos plus vifs remerciements à
t'lalscheid qui nous a permis 1r accès aux registres

pour 1es renseignements qurelle nous a fournis.

Reme rc i emen t s
Madame B00G de
paroissiaux et

copi e
troi s

de lracte de 1779
tableaux réeapitulatifs de généalogie
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L'AFHAM lance un appel:
«S.O.S. CIMETIERES MENNONITES»

u L't)n des buts de t'AFHAM (Association Française d'Histoire Anabaptiste-

Mennonite) esf .d,inventorier les cimetières mennonites, de s.'occuper de leur.

situation légate, et de contribuer à leur sauvegarde et entretien' Cela ne peut

être la tâche d'un set)1, ni même d;un petit groùpe. tt laut que tous nos amis se

sentent concerÀ,és, et'plus it y aiia à'initiàtiveô dans ce domaine, mieux cela

L'état actuel du cimetière anabaptiste - mennonile de Repaix / Meurthe-el-Moselle

(Photo willy Hege)

vaudra ".

C'est par ces lignes que débutait
I'un des articles publiés en 1982 dans
le rtout premier annuaire de notre
association d'histoire mennonite. Elles
n'ont rien perdu de leur actualité
depuis lors, et les mesures à prendre
dès à présent sont urgentes.

En effet, au courant de l'automne
1987 de nombreux appels au secours
provenant de la proche Lorraine sont
parvenues au secrétariat de I'AFHAM.
lls concernaient le cimetière aban-
donné du Schneckenbusch (commune
de Buhl-Lorraine) près de Sarrebourg,
et celui de Repaix (siège d'une as-
semblée au XIXème siècle) Près de
Blamont (l\/eurthe - et - Moselle). Les

patronymes qu'on peut y relever sont
encore portés pour la plupart d'entre
eux. Ainsi on note : Schertz, HirschY,
Zehr, Wagler, Pelsy, Mozimann, Sche-
rich, Bechler, Neihouser, Eymann, Lid-
viller, Zerl, Rulpp, Werckler, Sommer,
etc ...

Quelques membres du comité de
I'AFHAM se sont en conséquence
immédiatement rendus sur place. lls
n'o'nt malheureusement pu que prendne
acte d'un spectacle désolant : pierres
tombales renversées ou mutilées, murs
écroulés, ronces envahissantes. Un
spectacle désolant, oui, mais égale-
ment indigne.

-7L-



L,ors de sa der,nière réunion, [e
comité a longu,em.ent d'iscuté de ce
problème préoccupant et esquissé des
amorces de remèdes possibles. Mais
toutes les solutions envisagées ont un
lien commun. N'ayons pas peur des
mots : il Taut des sous, toujours des
sous, encore des sous.

ll 'est entendu que cet appel n'a
rien à voir avec u,n quelconque curlte
des morts. ll n'exprim.e que le souci
de I,a conservation aux générations à
venir d'un patrimoine à sauvegarder,
d'u,ne mémoire à r.especter, d'un exem-
pl'e à ,méditer. Des anabaptistes ont
vécu clans ces deux coins de terre,

y ,on,t souffer.t et y ont têmoigné 'l,eu.rs

convictions. L'es générations futurcs
ont le droi.t de le savoir, et les géné-
rations actu'elles ont l'ard,ente obliga-
tion de conserver ce genne d,e tnonu-
ment pour le leur rappeler.

Claud'e JEROME
Secrétaire de I'AFHAM

(Chèques ban,caires ou postaux à
I'ordre de I'AFHA,M à adresser au
signataire de ces lignes, au n' 7,
Kroelfengrass à 67560 ROSHEIM, qui
centralisera les dons, mêm_e les plus
modesfes /)

a

lr.article cl-dessus avalt aé;à paru dams le numéro d.e janvier d.e rOhrlst-Seulr,o
Plusleurs éléments nouveaux Àont tntervenus depuis 1orÀ.f,s devls de réparatlon
se monte à 10.000 francslla cornmune de Repalx à voté une subventj-on de J.000frs.
Ies dons reçus se montent à ce jour à 4.000 frs;il reste à trouver 23.00O frs !

REIEIm DES INSCnIPTIoNS I'IGIIRANT SUR LES PIXRRXS ToIAALE§

DU CIMEE ]XRE }M}{NONITN Â3ANIONNE DE RNPAIX

Catherine
MOZIMANN
épouse cle

Joseph
MOZTMÀNN

né'e en 1828
décédée
en 1883

Joseph
MOZII{ANN

né en 1828
décédé
en 1894

Sarbe
SCIIERICH

épouse de
Christophe
MOZIMA}IN

n§s sn 1800'decédée
en 188,

-MOZIMANN

MOZIMANN

- 1923

Jean BXCIIIER
1825 - 1904

gans
inscription

Elisa
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M. Francis GUETH, Conservateur chargé de la direction de Ia
blbliothèque de Ia Viffe de Colmar nous a adressé Ie. mot suivant :

ttAyant 1ü votre artiele (sur les moulins de Ia région de Colmar)
dans Souvenance oo5, ie vous bransmet's à tout hasard la copie
ci-jointe coneernant urt moulin sur 1a Lauch qui aurait été tenu
par une famille anabaPtistelt '

N.d.1.R. M. Gueth a jolnt à sa carte Ia photocopie dtun article
en allemand paru dans Ie quotidien ITALSAôE Ie 7 ju11let 1987'
Nous nous faiions un plaisir de 1e reproduire in-extenso dans les
pages qui suivent, àrr i1 apporte Oês précisions. . nouvelles et
inéOi.tei sur 1e Éf,ème déve1àbpé par notre regretté ami !ü111y
FRITZ.

LE MOULIN ''ROGY'' DE PFAFFENHEITVI

tüenn Sie schon nach Pfaffenheim kommen, warum nicht einmal etwas
Aussergewôhnl-iches entdecken ?

I,ler wird wohl den Berg zur Schauenbergkapelle besteigen, von
aus man eine ÿ,lundervolte Aussicht auf dle Rheinebene hat ?

môchte sieh nicht einen Begriff von den Arbeiten in den Reben
in den tüeinkellern machen und dem steilen Weinlehrpfad folgen ?

Und wer wirft schliesslich einen Blick nach Osten iibers Dorf
der Ebener wo sich an den Flusswindungen der Laugh und
Ne'benkanalèn Raps-, t'leizen- oder Roggenfelder ausbreiten ?

Die Überrraschung

wo
hle r
und

nach
ihren

Einer meiner Sonntagsspaziergânge füfrrte mich zum Mühlenkanalr wo

ich eine grosse Überraschung erlebte. Bei einer t{egblegungr wo

das BrücX1èin über den Fluss-führt, sieht man zwischen b1ühenden
Brombeerstrâuchern und wilden Rosen am Fusse von Weiden und Ulmen
einen Steinbogen.

wi egen
bilden
ihren

Das ÿrlasser selbst ist kristallklar und eine Menge Algen
sich in seinem Wasserlauf. Tausende Von Butterblumen
einen dichten Teppich, wo Ïrlasserhühner und Stockenten
Unterschlupf finden.

Dieser steinbogen ist in lüirklichkelt nur das let,zïe
einer alten Uüfr1e, wohin wâhrend Jahrhunderten die
Kërner brachten und mit einem lrtragen voII
zurückfuhren. So konnten sie beruhigt einem
Hungersnot entgegensehen

Nun hat die Natur wieder ihr Recht gefordert und bietet jemanden,
der offene Augen hat, eine umvermutete Pracht.

Ein 1ângst vergessenes Drama

Üuerble ibsel
Bauern ihre
Mehl wieder
!'Iinte r ohne

Nur wenige Leute wissen, dass sich im vorigen
dieser Müh1e ein Drama abspielte. Die Lauch
Schritte von der Mühle entferrtt hinter dichtem
einen Zeugen dleses Unglüeks, nâmlich
einer deutschen Aufschrift.

-I+ -

Jahrhundert bei
verhirgt wenige

Brennes se1 gestrüPP
einen Stein mit



Aus den verwischten Buchstaben kann man jedoch entnehmen, dass er
von der Familie Rogy von Pfaffenheim ihrem geliebten Sohn und
Bruder Christian gewidmet ist, der am 27 Februar 1860 im Alter
von 32 Jahren in den Fluten ertrank.

Als ich mich im Dorf umhôrte, erfuhr ich, dass diese Mühle
einstmals der Familie Rogy gehôrt hatte.

Sie $rar so weit vom
dort herumschlichen.

Dorf entf ernt, dass im !'linter die ['lô]fe aIs

ÿüie oft gehôrten diese abgelegenen Gehôfte oder ttühlen den sog.
Mennoniten oder tüiedertâufern. A1 1em Anschein nach gehôrte oie
Familie Rogy dieser Sekte an. Und es fâIIt auf , dass r^renn dieser
Christian Rogy auch auf dem Gottesacker neben des Kirche be
graben ist, er etwas entfernt von den anderen Toten bestattet
wurde. Aus der Inschrift des Grabsteins geht hervor, dass er
jung eines p1ôtzlichen Todes starb.

tüas die Umstânde dieses Todes betrlfftr so erzâhlen die
Leute, dass der junge Uü11er, a1s er eines Nachts mit
Wagen voll-er Sâcke die Lauch bei Hochwasser durehqueren
er mit tJagen und Pferden von den Fluten mitgerissen hrurde.

alten
seinem

wo11te,

Romain SIRY

Le rno* ^rvncnü Rog) , le lotn"g de la

Lavch dat s les etrvirons cte P[a[fe'rr-

heim. Il commi6lore ['ac"ia"..f
surve'[u à cet etrdroit en. ,{860.

(etoro w.neg")
- î5-



Quelques précisions sur la famille ROGY
Madereine ROGY, née à ostheim 1e 14'5'183s, grand-mère materneLle
de mon père René GRODWOHL était Ia soeur de Chrlstian ROGY cité
dans Itarticle de Monsieur Romain SIRY. Très souvent mon père
mta parlé de Sa grand-mère mennonite qutil aimait beaucoup, 9t
mt expiiquait les qualités morales des ttTâufertt, et j t étais très
flèrê dtavoir de tels ancêtres.

I1 mravait parlé des circonstances de lfaecident de Christian, t
quril est relaté dans lrarticle de Monsieur SIRY, et aussi de
mort prématurée des deux autres frères de Madeleine ROGY :

Jean décédé en 1853 à Hattstatt à 31 ans
- David, meunier à Pfaffenheim, décédé en 1865 à 35 ans
metbant apparemment fin à Ia descendance mâle de Jean ROGY

Barbe HOCHSTETTLER meunier à Pfaffenheim

1
a

e
I

et

Jean ROGY, fils
au t'Iaderhof ) est

Ctest aux environs de 1841, sans
que Jean ROGY et sa famille ont
Pfaffenheim, où i1 est décédé 1e

Valentin ROGY et Barbara SCHERTZ (eultivateur
Ie 1. 1 1. 1797 à Lorentzen

Ie meunier
moulin du

Barbe née le

de
né

I1 étaib apprenti meunier au moulin drOstheim, chez
Christian HOCHSTETTLER (né à Bennwihr vers 1763 au
Katzwangen) et y a épousé une des filles du meunier,
23.1 .1796.

doute à 1a mort de s
quitté 0stheim pour
3.4.1861.

inh
pè

tom

beau -père ,
moul1n de

umés à lrintérieur du
re était enfant r sâ
bes de ses parenbs et
n dehors du cimetière,
vait été très choqué.
grand-mère, i1 avait
qui de guerre lasse

pierres tombales des
u cimetière, mais à

mmené prier sur les
tombes se trouvaien

rs extérieurs I i1 e
1te, en souvenir de
du curé de Pfaffenhe
Ie de Christian et 1
ées à lrintérieur

-16-

on
1e

Jean ROGY et ses parents nront pas été
cimetière de Pfaffenheim. Lorsque mon
grand-mère
de son frèr
ados sée s à
Arrivé à 1
entrepris 1
accepta que
parent s soi

te
na
SA
im,

I r avait e
e, et les
un des mu
t âge adu
e slège

Ia stè
ent plac

ES
d

distance des tombes catholiques.

Pi"tr. bo.nbale Ro3y

dans vtt cpi,rt d,.r

cirneEière catholic
de Pfalç...r,ui*1.u"

(PtrotoW.H.3e)



Mon père possédait des souvenirs de sa grand-mère et 8a fami11e,
de ses démê1és avec Ies autorités ecelésiastiques ;malheureusement une expulsion ultra-rapide en décembre 1940 nous afalt perdre ces papiers.

seule me reste une nappe blanehe, marquée dans un coin à lrencre
de -hine : Barbe ROGY.

Dr. Monique FEY
5 1 route de Dornach
68200 Didenheim

'Dar.-s la salle de rêunion cle la 'rnairie d.' En sishei,rn (e g) , les
rnembr.s cle I' AFunm ècoubenË les précisions hisloricrues
c[r"r guïcle cle service § I'occasion de Ith.s"*blé. Sènerate 

'À$7.

( Ph;r" Hats HeSe )

Courrier des lecteurs

Le docteur Jean-Pierre ROGGY, 1

nous a écrit pour nous signal
généalogiques et pour lancer un
11 tente en ce moment de réta
encore inconnue de ses ascenda
seuls é1éments qutil possède :
nommait Magdeleine RINGENBERG.
ÿJo11fing et décédée 1e 11 fév
région de Sarreguemines.
Elle était 1a fi11e d'Andreas RINGENBERc
!'lolIfing et de Barbe THOMAS née en 179U
I'Iiesswiller.

.Rouault à 90400 DANJ0UTIN
1 poursuit ses recherches
nos lecteurs.
lumière sur une branche

es RINGENBERG, Voici les
ière- arrière grand-mère se
est née 1e 1 6 avril 1826 à
84 à Wlesswiller, dans 1a

en 1782, fermier à
décédée en 1884 à

SrueG

nts:1
son arr

er quri
appel à
blir 1a

E11e
rier 1 8

né
et

Quel Lorrain pourra aider notre adhérent dans sa quâte ?

-1r-



Les Mennonites du BELIZE

Sans les our u rénoms armant e f
d ate s sans Ia mari I iI faut

e b c ES sans le ua ema a voisin et annexionniste Bel ize
sera un et t ara s ri ue cen ra ê. n v

a s emen ans a coex ence ar o e es races es an ueS

e es re ons.

C t est ainsi que 1a journallste Anna HUSARSKA présente dans
1tédition du I mars 1985 du journal ttls l"tonflett ltex- Honduras
Britannique devenu indépendant 1e 21 septembre 1981.
Dans son reportage très intéressant, nous avons exbrait Ie
passage consacré aux mennonites.

ttUn autre culte, certainement le plus spectaculaire r s t est
implanté au Belize depuis 1958 : 1es mennonites, dont 1a colonie
compte actuellement cinq mi1le personnes. I1s habitent 1es
communautés isolées de Spanish Lookout à 1r ouest et 0range !,laIk
District dans }e nord, et possèdent leur propre forme de
christianisme. Le gouvernement bé}i zien les a exemptés de
service militaire et du paiement des cotisations de Sécurité
Sociale et leur a permis lrachat de 10 000 hectares au prix de 80
F I t hectare. Les poulets et les produits laitiers de leurs
coopératlves sont un apport important dans 1 t agriculture
bélizienne. .

Les tlehrétiens à bretellesrr.

Les mennonites viennent souvent dans leurs charettes à
Belize-City pour vendre leurs produits. En voyant ces chrétiens
à bretelles et chapeaux de fêutrer cês femmes au visage pâ1e
encadré dtun foulard et vêtues de robes grisâtres, on ne 'peut
stempêcher de penser aux premiers fermiers américains. Et pour
cause : descendants des anabaptistes du seizième siècIe, ils
proviennent pour Ia plupart des Etats-Unis ou du Mexique,_parlent
êncore 1e viêi1 allemanà et lisenb'Die Mennonitische Posti rédigé
au Manibota (Canada).

(Transmis par Jean VOGT).
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L'Académie
du

couronne la thèse
aS HUTT

saced,A

La dernière séance solennelle de ltAcadémie dtAlsace à
!'II§SEMBOURG a couronné 1e travail du Docteur Nicol:as HUTT,
relatif à la médecine mennonite.

LrAcadémie drAlsace est Itune association destinée à grouper, à
honorer, à mettre en valeur, diffuser et récompenser les poètes,
écrivains, savants et artisans de notre région.tt

En juin 1987, sous Ia présidence de Pierre SCHMITT, conservateur
honoraire de la blbliothèque de Ia Vil1e de Colmar et du Musée
d I Unterlinden, et en présence du Recteur DEYON, dans Ieprestigieux cadre du Relais Culturel de t'lissenbourg r sept
lauréats, tous aubeurs de travaux concernant 1e patrimoine
eulturel de notre région, furent primés ; en particulier Le
Docteur HUTT srest vu remettre le Prix Léon BOLL pour sa thèse de
Doctorat en Médecine : ttPratiques Médicales des Mennonites en
Âlsace et dàs Ie Pays de Montbéliardrt.

Qui drautre que Ie Professeur Georges SCHAFF, Professeur à 1a
Faculté de Médecine et à ltlnstitut dtEthnologie aurait mieux pu
présenter à 1a nombreuse assistance parmi 1aque1le avaient pris
place nos amis Jean HEGE et Claude JEROME, son él-ève Ie Docteur
Nicolas HUTT , et sa thèse de Doctorat

Dr. Nicol

Anabaptistett, dans son numéro IV, srétaib en
1téchô de ce travail qui doit beaucoup aux pistes

indiquées au lauréat par différents membres

rlSouvenance
Lemps fait
recherche
1IA.F.A.H.M

son
de
de

Plutôt que de revenir
de ce travail, nous
reporter à lfarticle de

Ainsi donc
Médecine,
d I Alsace,
1 I Histoire

de manière trop b
invitons les 1e
Claude JEROME.

rève sur Ie contenu
cteurs intéressés à

meme
SE

Faculté de
l t Académie
con cernant

J. M. H.

eette thèse soumise tout dtabord à Ia
se voit reconnue, grâce à 1a consécration de
une dimension de tout Premier Plan
de notre région et du mouvement anabaptiste.

-'+9 -



du d.Lmanche 14 Juin 1987 à WISSEI{B0LIBG
ACADEMIE } 'AT§ACE

SEANCX SOIENNEI].,,E

Prix Tléon 30]lÏ.l

Rapporteur ! M. le Professeur Georges SCHAFI.

Docteur Nicolas HUTT:

Pratiques médicales des Mennonites en Alsace
et au Pays de Montbéliard

Leur mouvement était né tôt, en ces temps de Ia Réforme, à Zürich,
autour des années 1523 à 1525, drune radicalisation du mouvement
de Zwingli. Pour l-es anabaptistes, ItEglise doit etre restaureée
dans sa pureté primitive, selon lrEcriture, et totalement séparée
du pouvoir politique. On ne naît pas ehrétien, on Ie devientr Pâr
un choix librement consenti, en totale connaissance de cause.
Ltentrée dans 1tEg1ise, par 1e baptême, est réservée aux seuls
adultes, sur confession de leur foi.

11 y eu des excès. Après Ia sanglante affaire
DiÇuttr de Munster (ÿüeslphalie ) , 1e mouvement
réorganisé par un ancien prêtre frison, Menno
vocable de ttmennonitett, à lui aLEr ibué depuis.

du ttRoyaume de
anabaptiste sera
Simons. Droù le

Dans 1a vilIe*1ibre et tol-érante qurétait 1e Strasbourg de Jacques
Sturm, 1es premiers anabaptistes srinstal-1èrent dès 1523. I1s
furent bientot assez nombreux. Mais, après 1535, 1e Magistrat
devint beaueoup plus ferme, faisant disparaibre quasiment
anabaptisme et anabaptistes, dans Ia deuxièrhe moitié du XVIème
sièc1e, de la cité.

Ils revinrent en Alsace, après 1640, êt assez massivement, chassés
notamment par les sévères persécutions excercées dans 1a contrée
de Berne. Les Seigneurs de Ribeaupierre, notamment, autorisèrent
ces émigrés suisses à se fixer en leurs terres de
Sainte-Mar ie -au x -M ines

malgré une situation parfois précaire -Louis XIV promulguera à
leur encontre un édit drexpulsion en 1712-, 1€s anabaptistes
s I implantèrent un peu partout en Alsace, mals aussi dans la
Principauté de Salm et dans 1e Pays de MontbéIiard. Surtout dans
les régions de montagner êh de nombreuses fermes isolées.

Ils sty affirment comme des agrlculteurs remarquables, sont très
appréciés des grands propriétaires terriens, êt souvent même
jalousés, parfois honnis, des populations rurales environnantes,

En fait, ces communautés de ttfrères suissesrt sont très fermées,
très à part, menant une vle toute marginale. Leur identité, très
forte, est sans cesse accusée I leur différence, toujours marquée,
srexprimant fréquemment dans une rée11e spécificité.

- 80-



Comment se traduisent ces dernières dans les domaines de Ia santé,
et plus particulièrement dans Ia pratique médlcale? Et, poui
commencer, quelles lignes de forces majeures 1es sous-tendent?
Monsieur Nicolas HUTTr âu fi1 de sa longue et patiente recherche,
en dégage trois.
En premier lieu, i1 fait intervenir ce quril appelle1t!rextranéitétt des mennonltes. I1s sont 1es gens dtailleurs,- ilssont venus d t autres pays. Le caractère d t étrangers, d i âtresdifférents, est déjà sociologiquement, vis-à-vis dès pàpulabions
1oca1es, déterminant. r1 leur confère une aura de curiosité, decralnte, a1lant parfois jusqutà 1a jalousie et 1'envie, mais qul
leur reconnaTt, à tavers leur droiture morale et leur sens dutravail, une indéniable efficacité, voire une certainesupériorité. Attitude complexe et ambiguë de la part despopulatlons al-entour, mais qui explique r pal" exemple r eu€ res
non-anabaptistes ont, eux aussi, recours aux soins des guérisseurs
mennonites.

un deuxième axe de foree, autre fondement de la démarche
thérapeutique des ttfrères suissesrt, est ltobservation attentive de1a nature, êt tout spécialement des plantes et du monde végéta1
dans son ensemble. un savoir, et un savoir-faire, déjà à Iroriginede leur réussite en agriculture et dans 1té1evage. partant decette observation, conjuguée aux fréquents contacÈs avec drautres
communautés, d t où connaissances et techniques nouvelles, unecuriosité. toujours ouverte, engendrant 1e désir dtinnover et deprogresser. Ce qui, notamment dans Ie domaine de la pharmacopéer
se tradult par 1a mise au point de nombreuses préparatlons
nouvelles.

Enfin, dans cette minorité très soudée, à 1a structure patriarcale
et très fraternelle, toujours solidaire pour faire face auxpressions du monde extérieur, pour éviter de se fondre dans la
masser une entraide consbante, ainsi que 1réchange dtobservatlons,
d I amélioration et de dlffusion de pratiquès thérapeutiqueinouvelles, dont un bon nombre sont spécifiques.

Tout celar colffé par Ies grandes qualités morales
toujou15 su faire preuve les mennonites, tant
individuallté qurau travers de leurs communautés.

dont
dan s

ont
leur

Monsieur Nlcolas HUTT nous invite à un voyage passionnant dans ce
monde des mennonites dtAlsace et du Pays de ùontUefiard, Dans les
archives, ^ dans les manuscrits familiaux, dans 1es qrimoires, dansles enquôtes sur Ie terrain, iI à tout d rËbord retrouvéltexistence drun certain nombre de thérapeutes de renom, auxaptitudes médicales remarquables. Dans 1es régions de Barr, dêsalm, de Montbéliardr dans les Vosges. Et qui étaient aptes àsoigner les gens, autant que les bêtes.

Leurs remèdes sont essentiellement, à base de simples, ceux de leur
environnement. Une médeeine profondément intégrée dans leur vie detous les jours, et donc parfaitement acceptée.

Intégrées également dans leur savoir, 1es connaissances d t uncertain nombre de livres de médecine et de plantes médicinales
anciens, 1es ttKrâuterbüchertt, du xvrrème sièc1e, et mâme un datéde 1563. PLusieurs dtentre eux sont imprimés à BâIe. Rencontre et
amalgame harmonieux du savoir traditionnel, celui de ltexpériencequotidienne, et du savoir dit scientlfique, ttacadémiquetr.

-E,t-
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Ila reeette cle 1a tfBoutellle de BrévilLlersfr , iLü nom dfune
agglonération proche d.e Belfort r_e§! l-rune d.es nonbreuses
iîE"r"r illustiani--i"-ifreÀé-4" méd.ecine du Dr. Nloolas I{U[T.

Ces ordonnances se trouvalent le plus souvent sur des feuil-
les vol-a^ntes incluses clans iles ca.Ëlers cte comptes ou même

cLans des ou'\rrages de ptété pour marquer 1a page'

les lndlcatlons de cette recette noug sont maLheureusement
inconaues.0n y Llt i

rr Dour une boutellle
üne polgnée de fler.Lr cle sureau
pour un sou d.e sel de nltre
rrne asslette ilrorge
et après quto4 a-passé à travers un 1lnge
mettèz un ver(r")-tle vinaigre b1anc.
à r:ne personnè on donne un 17er(slc!) le solr et un à matLn
à,rn cheval une boutel11e le soi.r et u:re Le matLn.tt
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Lrauteur a ainsi passé au crible un certain nombre de recettes
manuscrit,es, dont 1es feuillets usés . prouvent qurils omf été
largement manipulés.

Crest encore Lrétude drordonnances, de prescriptions drhygiène
-1esque1les objectivent des préoccupations prophylactiques-, mais
aussi de préparations à base dtingrédients exotiques et donc
importés: a1oès, laudanum, ipéca, huile d t olive.
Lrétude de lrttAlmanach des MennoniLestr, de Jacques Klopfenstein,
qui parut à Belfort, de 1812 à 1845, et notamment de sa rubriquenLa Médecine ruralett, ou encore 1t étude des ttArtznei-Büchleintt,
dev aient également, se révéIer comme très fructueuses.

Ctest, enfin, 1tétude du trdontt de certains de ces bhérapeutes
populaires, de son origine, de son expression, de sa transmission.

En falt, nombre d I ingrédients ou de préparations, nombre de
pratiques ne sont pas spéeifiques aux anabaptistes, dans 1a mesure
où ces derniers sont largement tributaires du même environnement
que les populations voisines.

Mais 1e secret de leur meilleure efficacité thérapeutique réside
certainement dans une obervation plus perspicace et plus profonde
des faits, et en particulier de 1a symptomatologie et de
1révolution des maladies, en des utilisations plus indiquées et
plus dosées, comme en des associations plus é1aborées des
médicaments. En définitive, dans un passage plus contrô1é de
lrempirisme à Ia pratique.

Et de laisser Ia conclusion à ce voyageur allemand du XVIIIème
sièc1e, euir parcourant 1tA1sace, évoque sa rencontre avec un
mennonite, en ces termes :ttJe ne vis chez lui aucune connaissance
particulière de Ia nature ou des vues plus justes que celIes des
autres gensi et le sens de ltordre, ltactivité sans re1âche, les
principes de 1répargne, Ia réduction du luxe, Ia vie frugale et
toujours sobre, sont ce qul distlngue si avantageusement
1réconomie de ces gensr cê qui 1es rend si richestr.

Le travail de recherche en ethno-médecine de notre élève, Monsieur
Nicolas HUTT, s I impose par trois qualités majeures: i1 s I agit
d'un travail original, drun travail personnel, dtun travail utile.
Lrauteur a privifégié ltenquête directe. Homme de terrain, i1 a su
recueilllr l-es témoignages de nombreux informateurs, dê condition
variée, et en des. lie ux très divers. Sa méthodologie et sa
démarche scientifique sontbonnes. Maltrisantr par ai1leurs, une
doeumentation bibliographlque et iconographique considérable et
souvent de premier p1an, i1 fait, aussi preuve drune évidente
maturlté dans le style et dans lrexpression.

Sa thèse de Doetorat drEtat de Médecine a été fort remarquée,
comme sortant résolument des sentiers battus. Apport méritoire au
patrimoine culturel régional -médica1, religieux, ethnologique,
historique-, e11e se devait dretre honorée.

Le ItDoktorvaterrr de Monsieur Nicolas HUTT, comme
ses co1lègues dtoutre-frontières ici présents,
Ithonneur qui lul fait lrAcadémie dtAlsace,
chaleureux hommage à Sa louable décision.

Ie désigneralent
est heureux de
et 11 rend un
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DIE GUNGERICH VOM PFALZHOF

Vo rbeme rkun g

Die Güngerich sind eine der grôssben amischen
die vor al1em in Amerika weit verbreitet ist.
es noch in Hessen, Bayern, Pfa!2, Saarland une
kommt der Name nur noch selben vor.

Mennonitenfamilien,
Abkômmlinge gibt

EIsass, allerdings

Die Herkunft.der Familie aus der Schweiz ist erwiesen, sie ist in
der Gemeinde 0berdiesbach im Kanton Bern alteingesessen.
Verbindungen zv den Tâufern konnben dort aber nich festgestellt
werden. Dagegen wird ein in Heimberg bei Thun angesiedelter
Zweig der Famitie schon 157 1 a1s tâuferisch genannt (Turmbuch
St.Aich.Bern). Ernst MüIIer erwâhnt in seiner Geschichte der
bernischen Tâufer einen christian Güngerlch, der 1669 aus dem
Gefângnis in Bern geflohen sein so11. rtMennonite Encyclopedia
nennt einen Tâuferlehrer gleichen Namens, de r 1692 in
Schwarzenegg bei Thun gefangen sass. LetzLerer durfte identisch
sein mit einem Christian Güngerich, der mit seiner Familie bis
1692 in Heimberg bel Thun gelebt hat.

Der Name Günger"ich hat sich aus Günderich entwickelt und wurde im
Laufe der ZeLt in den verschiedensten Lândern zu Gingerich,
Gingrieh, Gingery, Kingery, Genrich, Gôngerich, Jungerieh u.â.
verumstaLteb. Etymologisch dürfte Günderich als germanischer
Rufname zu deuten seinr êr tritt aber auch im Berner Oberland a1s
Bach- und Flurname auf. Bis auf einen in der zweiben Hâlfte des
1 8. Jahrhunderts aufgetauchten Zweig der Familie, dessen
Herkunft noch nicht nachgewiesen ist, lassen sich a1le
Namenstrâger mennonitischer Abstammung auf den o.g. Christian
von Heimberg zurückführen.

Christian von Heimberg

Christian Güngerich ist am 4. Juni 1648 als Sohn von
der Anna Kolb in Heimberg geboren. Er heiratete
Barbara Rubi und hatte mit ihr neuen Kinder:

Mi chel
1 668

und
eine

Hans.... geb
Anna geO.
Christian geb.
Barbara. . . geb.
Peter.....geb.

21.11.1669
11.06.1671
27.06.1675
1 1.08 .1678
2.05. 1680

..Katharina geb.

..Bendicht. geb.

. .Michel. . . ..geb.
Katharina. . geb

28.7
8.8
7.3

.1683 (+)

.1686

.1689
8 .5 .1692

Erstmals im Jahre 1696 wird Christian im Unterelsass genanntr wo
er rmit seinem erwachsenen Sohnt in RiedselLz das Burggut des
Deubschen Ritberordens gepachtet hat und hro er auch 1698 noch
Bestânder ist. Nach einem Aufenthalt auf dem Fleckensteinischen
Schlossgut in Niederrôdern zwischen 1708 und 1712 erscheint die
Familie auf dem Frônsburgerhof bei Lembach. t{âhrend der âlteste
Sohn Hans dort verblieb, in . der damaligen Grafschaft
ÏJittgenstein, heute Südwestfalen. (Nâheres hierzu bei Guth, Die
Mennoniten von tüittgenstein und tüaldeck in I'laldeckische
Geschlchtsbtâtter 1981, -Arolsen) ({),
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Hans tder Altet von Frônsburg

Hans_ -Güngerich, der â1teste, sohn des christian von Heimberg, waram 21.11.1669 geloren. Unter dem Namen tHans, der Altet wàr erVertreter der .Frônsburger Gemeinde bei der Versammlung amlseher[ltester in Essingen 175§, also bereits 90 Jahre aIt.

Der Name seiner Frau ist nlcht bekannt, auch kennen wir nlehta1le seine Kinder, Auf dem Frtjnsburgerhof lebten mit ihm dieSohne Johannes und Valentin, Letzteràr verheiratet mit VeranaStaufer, verwitweter Blank aus Markireh (Heirat dort 1729) ng.deren Tochter Anna, die am 27.5, 1780 in Gensburg starb, vùar dortdle Ehefrau von Peter Gerber. Eine Tochter Barbara war dieEhefrau von Peter Güngerich aus steins eltz, de r lTTO nach
I"ô!sburg ,.und spâter nach Kutzenhausen ve"zog. Eine weitereBarbara Güngerich hatte eine uneheliche Tochterl dle am 28.8:1iogin Bergzabern auf den Namen Anna Katharina réformierb getauflwurde, vermutlich, weil der Vater reformierten Glaubens wai. SiehJar entweder die Tochter des Hans von Frônsburg, oder dessenSchwester, da er als Vormund bestellt wurde

Ein christian _Güngerieh, der in Battenberg, Dirmstein undlrleisenheim am Berg lebte und mit einer Magdalenà'Zue verheiratetvJar, nahm 1.759 zusammen mit einem Velt,en Güngerich àf s Verbreter
9"" Nordpfâlzer Gemeinde an der Versammlung In Essingen teil, Es
1"! _offen, ob belde Sohne des Valentin voi FrônsUur[ und damitEnkel des Hans waren.

Christian vom Pfalzhof

Der Pfalzhof, ehemals dem Kloster Essethal gehôrig, liegt aufeiner I breiten !'liese t am Eingang des Dàrfes -Dernbaéh beiAnnweiler/Pfalz. Er heisst deshalb auch rBreitweiserhofr und-wei1 er im Gegensalz zv dem scharfeneckischen Dorf Dernbach- zvr
Kurpf a1z gehtirte, ttPfal zhof t . Im Jahre 1726 f inden wir I Hans denAltenr von e"glsburg a1s Unterzeichner eines paehtverbrages tfür
seinen Sohn Christiant womit der Pfalzhof in dessen Erbbestanduberging und uber ein Jahrhundert im Pachtbe sLLz der Familieblieb.

9!fistian, der mit einem Handzeichen unterschriebr !ùâr etwa um1690 geboren und hatte in zwei Ehen eIf Kinder. Er starb imJahre 1752. aus den Mennonitenlisten im Gen. LandesarehivKarlsruhe ist der Name der zweiten Frau Barbara Jut,zi bekannt,die als lrlitwe mit ihren fünf Kindern den Hof bewirLschaftete,zuletzt zusammen mit ihrem schwiegersohn Jakob ull_mann. siéstarb 1773 im Alter von 60 Jahren. Der Name der ersten Frau isbunbekannt. Auch fur die Kinder aus ersber Ehe gibt es keinenurkundlichen Nachweis. Ihre Existenz und Identitât ergibt sichaber einmal aus ihrem spâteren Auft.reten, zum andern aus einem
Dokument das erst in jüngster Zeit, irn Landesarehiv in Speyeraufgefunden wurde. Es handelt slch um eine Niederschrift 'üüer
die Erbteilung ngch dem Tode des Vaters Christian im Jahre 1752.In einer dazugehôrigen Liste uber die bestehenden Sehulden werdenals G1âub-iger der 'Erbmasse, neben dem Grossvater und OÀn OeiàenSchwiegersôhnen Stefan Nafzigen und Jakob Ullmann auch die Namender sechs Kinder aus erster Ehe ' genannt: christel, velten,vreneli, Madleni, Hans und Hannes. lüeiter geht daraui hervor,

-'85-



dass Christian nach dem Tode seiner ersten Frau im Jahre 1734
elnê zweite Ehe mit der um 20 Jahre iüngeren Barbara JuLzi
eingegangen ist. Es 1âsst sich lelcht nachempfinden' da!s die
?iftérèn Kinder diese Heirat nicht billigten. 0ffenbar verliessen
Christian und Madleni das Elternhaus und machten slch auf der
Uüfrfe in Sieinseltz selbstândig. Christian, dem schon 1733 in
Steinseltz ein Sohn geboren wurde, hatte vielleicht dort
eingeheirabet, eine Frau Jakobine, deren Familienname unbekannt
ist. Madleni ist 1742 ebenfalls in Steinseltz verheiratet mit
Stefan Nafziger aus Essingen.

Vreneli, die zweite Tochterr wâ? zvr Zeit der Erbteilung mit
Jakob Ullmann verheiratet, der nach threm Tod deren Schwester
Anna aus der zweiten Ehe heiratete und als Mitpaehber auf dem

Pfalzhof blieb. Der Sohn Hans ist spâter Pâchter auf dem Hof
Haseneck bei Pirmasens. lrlas aber ist mit dem Hannes? Sollte es
zwei Sbhne mit dem selben Vornamen gegeben haben? Nach einiger
Überlegung bietet sieh dafür die folgende Erklàrung an: Johannes
Nafzigèr vom Fleckensteinerhof war mit einer Katharina Güngerich
verheiratet und hatte mit ihr 1752 bereits zwei Kinder.
Môglicherweise war selne Frau schon gestorben und er trat aIs
Veitreter seiner erbberechtigben Kinder auf. Katharina ware dann
das sechste Kind aus der ersten Ehe gevlesen. Die Namen der funf
Kinder aus der zweiten EHe, nâmIich Georg, Michel, Peter, Barbara
und Anna gehen aus der nachfolgenden Stammfolge hervor.

Anmerkung 1): In t'littgenstein treten neben den Sohnen
ffiil'ocfr drei Enke1 mit Namen Christian, Miche1 und
auf, dle nach neueren Erkenntnissen S'cihne des 1765
Christian und der Anna Oswald sein konnten und damit
alten Christian. Bisher wurden sie für Sôhne des Miche1

Mit Vorbehalt (wegen einiger Lücken, Vermubungen und
Daten) lasst sich die folgen Stammfolge aufstellen.
e =er r echne t
g= geschâtzt

Stammfolge

Peber und
Benedikt

gebo renen
Enkel des
gehalten.

errechneter

1 Christian *1690gr +1752, S.v.Hans rd.Albent von Frônsburgerhof.
l.Ehefrau unbefànàü, 2.Eh; 1?34 mit Barbara JutzL, *1733e, +1773
Pfalzhof, 60jahrig. Kinder: 1.Ehe 11-16 ; 2.Ehe 17'21

11 Christian x1712gt nach 1733 auf der tqüh:-e Steinseltz, 1759:99:
llbester der .Gemeiààe, +1775 Steinseltz. Ehefrau Jakobine +1775
. Kinder: 111-115 (lt.Inventarium Arch.Str.)

111 Barbara ist 1775 Ehefrau von Johannes Bitzenberger (?)

112 peter *1733e Steinseltr oo Barbara Güngerich, T.v. Vafentin
und Verene Staufer-Blanc Frônsburg, verzog spâter nach
Kutzenhausenr wo er am 6.3.1807 im Alter von 75 J.starb. Ehefrau
Barbara starb 1801 in Kutzenhausen.

1121 Christian *1763e Frônsburgerhof, +1 836 Kutzenhausen oo
Katharina tJagler aus Essingen, T.V. Johannes auf der Neumatte
bei Diemerlngen. Kinder: 11211-11216
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11211 Barbara *1787 Kutzenhausenr oo Jakob Goldschmidt

11212 Peter *1792 Kutzenhausen, oo Madleni Gêrber, +1863

11213 Catharina *1798 Kutzenhausen

11214 Johannes *1801, 1840 n.USA, + dort 1845 (Il1inois) oo
Barbara Gerber von Gensburg, mit 10 Kindern n.USA

11215 Jakob *1808 Kutzenhausen, +1859 in Frankreich oo Madleni
Bâcher, Markirch. Kinder: 112151-112153

112151 Joseph *1834g Markirch, oo Madleni Schweitzer

112152 Christian *18359 Markirch, lebbe in Frankreich

1 1215 3 Johannes * 1 . 1 2.1854 Labroque , oo Elise Peterschmidt, T. v.
Christian u.Magdalena Güngerich (112141) Geiswasser,/E1s.
Nachkommen In Geiswasser.

1122 Katharina *1771, oo Michel Gerber,

Steinseltz,*1743e

Gensburg

oo Christian Nafziger,1 1 3 Madlenl
Ge i lwe 1 lerho f

114 Christian *1740e
Jakob u. Mari e Kuntz ,Kinder: t i41-1 144

Steinseltz,
Müh1ho fe n

+ vor 1798. oo Anna Ho]]i, T.v.
(!'Iitwe v.Isaak Hochstâtt1er ) .

1 141 Magdalena x27.6.177 3 Steinseltzr oo Sebastian Reidiger,
0ttenweierhof b.Ichenheim (Baden).

1142 Jakob (2) *22.5.1777 Steinseltz,
v.0ffenthalerhof b. Kaub a. Rhein , vor
lrlellenburg b.Augsburg, +21.9. 1830 dort.
Kinder lt. Familienblbel )

oo
1 812

Kinder:

Magdalena Kônig
auf Schlossgut
1142 1 (weitere

11421 Jakob *1812 htellenburg,
I 844 Neuhof bei Strassburg
u.l'Ieitere in !üellenburg geb.

Thierl-stein b.Cham/o.Pfa:.-z, oo
hochstâttler. Kinder 114211

dort.
J akob

JOSer,

+1879
Ann a

114211 Jakob *1845 0sterhaun b.Ergoldsbach N.Bay. *1927
oo Katharina Güngerieh rlB5B Riem b.München, T.v.
u.Magdalena schantz, Haghof. Kinder: Leni, AnnarJakob,
Marie, Christian, Nachkommen in Bayern.

1143 Michel *1TT,1, lebte 1804 Kellerhof (Nassau), dann
tüallrabenstein b.Idstein (Nassau), + vor 1832 dort. oo Katharina
Unzicker v.Grâveneck x1773; +1840, lrlallrabenstein. Kinder:
1 1431-11432.

11431 Peter *1T98 Grâveneck, oo 1829 auf Neuhof (Nassau) Marie
sehlabach, * 1 802 Gensungen b. Kassel. Sohn Pebep * 1 83,t
Wallrabenstein (0S ) .

11432 Daniel *1804 Kellerhof, oo 1832 in Freinsheim Elisabeth
Schwarzentruber, T.v. Johannes u.Jakobine Ho11i. 1854 nach USA.
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1144 Jakobea *1779 Steinseltz, oo Jakob

x1750 Steinseltz,

ReldiB€r r 0ttenyeierhof .

oo Christian Gühgerich,1 1 5 Jakobea
Im1 ing/Lothr ,

12 Madleni *17159r oo 1742 Stefan Nafziger v.Essingen,
1756 Johannes Nafziger, Fleckenstein. Kinder: 1 . Ehe
(1 13) ; 2.Ehe Valentin Nafziger Urbach,/Lothr.

1 3 Hans * 1 7 1Be Ehefrau unbekannt, 1741 auf Hof
b.Pirmasens. Kinder 131 (weitere Kinder zv vermuten).

oo 2. Ehe
Chr 1 sti an

Haseneck

1 3 1 3 Barbara * 1 780, oo 1 800 Bârenbrunnerhof Christian Guth
v.Mehlingen, S.V. Michel u.Susanna Springer, 1BO2 n.Burgwafden
b.Augsburg. Nachkommen in USA.

131 Christian x1741 Haseneck, +1800 Bârenbrunnerhof b,Dahn. oo
Elisabeth Roggi, Kinder: 131 1-1314

1 3 1 1 Christian, lebbe um 1 800 auf Bârenbrunnerhofr oo Marie
Krehbiel, Mehrere Kinder dort geboren.

1312 Jakob x1770,
Riedselbz (VM).

oo 1 805 in Nehweiler Jakobine Friedauer,

1 4 Valentin x1720,
Kinder:141-145.

oo Ana Nafziger, T.v. Ulrich in Essingen.

141 Jakobine *1756 Essingenr oo Christian Wagler v.Neumatte bel
Diemeringen, Nachkommen in Essingen.

142 Barbara x1759, +1815 Markirch. oo 1795 Josef Bâcher, Markireh.

1 43 Magdalena *. . . . ,
in Essingen

Johannes Albrecht, Hermersbergerhof, lebten

144 Anna Maria, vermutlich 1784 n.Galizienr oo Johannes Maurer.

dort 1792, 32 J145 Daniel (3), vermutlich
ledig.

1784 n. Ga1 izien r' +

15 Vreni
1769.

x17259 Pfalzhof, dort vermutl. oo Jakob Ullmann' +vor

16 Katharina x17279 Pfalzhofr oo Johannes Nafziger,
FLeekensteinerhof, dann Ludwigsburgerhof (Nassau).

17 Georg x1735 Pfal zhof , 1763 Münchhof b. Ingolsehim , 1775
Horbacherhof, 1786 Pfalzhofr oo Elisabeth Joder, Sb.Germanshof, oo
2.Ehe Verena Joder, Horbacherhof. Kinderl 1.Ehe 171-172, 2.Ehe
1753-1774. r

17,1 Magdalena x1755 Pfalzhof, +1793 Weinsheimr oo Jakob Mu1ler,
Munsterhof b. Dreisen.

172 Barbara x1760r oo Salomon wi11, StandenUünt.
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173 Katharina *1775r oo 1795 Jakob MuJ.1er, Münsterhof (d.2.Ehe)

174 Anna x1782, +1f86 Eusserthal.

18 Peter *1745g Pfalzhof, +vor 1798r oo Marie Roggi v.Lauberhof
(?). Kinder 181-182 (vermut,l.weitere Kinder).

181 Michel x177 1 PfaIzhof, +1811 Freudenbergerhof b.Zweibrücken,
oo Barbara Hauter 1798 in Riedelberg, T.v. Nlkolaus u.susanna
0esch, Hof Monbijou b.Zweibrücken. Kinder: 181 1-1814.

181 1 Katharins *1797 Monbijou, oo 1814 Christ,ian Hauter,
Zweibrücken.

1812 Elisabeth *1799 Sturzehof b.Zwelbrückenr oo Georg Nafziger,
tüadgassen.

1813 Marie t1811 Freudenberhof, oo Georg Guth, Ransbrunnerhof

1814 Johannes *1808 Freudenbergerhof, +1886 Pettersheim. oo
Magdalena Roggi, R.v. Andreas u.Elisabeth Hauter, Offweilerhof
b.Zweibrucken, lebten Schtinhof b.Rimlingen,
Rolbingerhof/Lothr. u. Neuhof b. Petersheim b. Kusel. Kinder:
1 8141- 18146.

18141 Elisabeth *1834 Offweilerhof, +1890 Freudenbergerhof. oo
Johannes Guth Freudenbergerhof, lebten Schônhof b.Rimlingen,
Reichenbrunn b.St.Ingbert, Giesingerhof u.Freudenbergerhof.

18142 Anna *1849r oo Jakob Nafziger, Gendersbergerhof.

18143 Christian *1841, oo EllsabeLh 0eschr oo 2.Ehe Elisabeth
Hauter, lebten in Pirmasens

18144 Andreas *1836, + 1920, 1edig, Neuhof b.Pettersheim

18145 Katharina |t1843, +vor 1920, ledigrNeuhof b.Pettersheim

18146 Magdalena *1846, +vor 1920, 1edig, Neuhof b.Pettersheim.

182 Johannes lÊ1764e, Lindelbrunnerhof b.Dahnr oo Katharina
Baumann, *Wilensteinerhof (0S)

19 Michel x1737 Pfal zhof, +1 806 Frônsburgerhof. oo Barbara
Habecker, Hofstatten. Kinder: 191-193

191 Johannes x1779 Hofstabtenr oo Elisabeth Imhof, x1792t T.v.
Johannes u.Magdalena Jordy, Irlilensteinerhof . Kinder: 1911-1914.

1911 Johannes *1822 Pfalzhof, +1875 tJilenstein. oo Katharina Zehr,
Knôr ingen .

1912 Magdalena *1831 Pfal zhof r oo Johannes Imhof , I'lilensteinerhof .

1913 Barbara x1825 tililenstein, oo Johannes zehr, Knôringen (Jakob)

1914 Peter *1815 !üilenstein, +1854 Pfafzhofr oo Katharina Esch,
dors t
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192 NN, Tochter von 19. oo Christian Sommer

193 NN, Tochter von 19, oo Johannes Sbeinmann (1t.Sterurk.)

20 Anna *t848e Pfalzhof, +1783. oo Jakob UlLmann (d.2.Ehe)

21 Barbara *17059 Pfalzhof. oo Nikolaus Schrag, Ernstweilerhof.

Quellen : Staatsarchiv Speyer ; Dep, Archiv Strassburg; Ki . Buch
Ichenheiml Standesamt Freinsheim, Kutzenhausen; Etat civil
Lembach; Ki . Buch Essingen u. Esserthal ; Fam, Bibel Chr.
Gungerich I Menn. Listen im Gen. Landesarchiv Karlsruhe I
Staatsarchiv Bernl Taufrodel Steffisburgl Standesamt Dahn.

Hinweise Aaben : Otto Schowalter, Kaplaneihof; René
Strassburgl Robert Baecher, PfastaLL; Russel G.Harris,
( USA ) ; Gustav Gungerich, Rohrbach I Virgil Mi11er,
Florlda (USA).

Literatur: Lehnung, Gesch. d. Stadt Pirmasens; Bachmann, Mennoniten
in Kleinpolen.

Anmerkungen I

(2) Ausser dem unter 1142 genannten Jakob
zweiter Angehôriger der Güngerich-Familie
sein, dessen Sohne Johann u. Jakob(*etwa
Amberg u. Regensburg hinterliessen.

Messmer,
Minnesot a
Sarasota,

muss mindestens noch ein
nach Bayern ausgewandert
um 1800) Nachkommen bei

(3) Im kath. Klrchenbuch von Landstuhl ist am 23.8.1775 die
Taufe eines unehelichen Kindes der Catharina Boldorf aus
Kindsbach eingetrag€nr aIs dessen Vater ein Daniel Ginrich aus
Kuhborncheshof angegeben ist. Môglicherweise handelt es sich
dabei um den Daniel, Sohn'von Velten (145) in Essingenj er
kônnbe als junger Mann b. Verwandten auf dem Kühbôrncheshof
gedient haben. Es wurde auch erklâren, warum er aIs einziger
Sohn des Veltens nach Gallzien glng und dort unverheiratet starb.
( 4 ) In Lothringen konnte ein weiterer Zweig der Güngerich
f,estgesfellt werden, dessen Herkunft noch unklar ist. Nicolas,
Christian u. Joseph Günge.rich üraren vieLleicht Bruder und etwa um
1750 geboren. Viellelcht ÿrar Hans Güngerich aus Salm, der 1759 auf
der Versammlung in Essingen die dortige Gemeinde vertrat, ihr
Vater. lrtrahrend der Nachweis ihrer Herkunf t noch aussteht, sind
ihre Kinder und Enkel weitgehend bekannt. Vermutung: tüar Hans von
Salm der Sohn Johannes des Hans von Frtjnsburg?

Hermann GUTH
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GLANES
DE FII EN AÏGUILIE I }T I IASIECI ÀGRAIRE A TJA COMMIII{AUTE ÂNA3AS[TS[3

sans cesse sont relevés Les indices de l t intérêt porté au
XVIIIème sièc1e par les anabaptistes aux terres susceptibles de
devenir disponibles, au terme de baux ou en raison de 1a
médiocribé ou de 1a déconfiture des fermiers. Quelques-uns de
ces indices ' font 1 | objet de rapides notes, d t autres sont
communiquéee à M. JEROME en vue dtune mise en oeuvre par
lui-même ou quelque autre spécialiste.
A cet égard, 1â candidature dtun anabaptiste drObenheim à la
ferme drAckerhof, des Hanau-Lichtenberg à rngwillerr ên 1736,
présente un intérêt partlculier pour ra comprèhension dà
lrorganisation des anabaptistes dans cette région. Bien entendu,
notre homme fait lrobjet dréloges : "ein fleissiger und capabler
Mann Sein so11'. Ces éloges ne viennent pas seulèment dtObeâheim,
dtun Boecklin von Boeckllnsau, mais aussi de deux anabaptistes
instarlés dans 1a région, Itun fermier de l-a ci-devant propriété
Schmucker à Griesbach, ltautre Lôwischer Meyer à 0bersoultzbach
( 1 ) et, surtout, apprenons-nous, 'beren I'Iieàertâufer Vorsteher."
Son nom : Chrlstian NAFZIGER.
Sri] cautionne l-a candidature de son corréligionnaire dt0benheim,
c I est d tune manlère généra1e que 1ui-même et sa communautéproposent à lradministration de Bouxwiller un fermier dont i1s seporteraient garants, 'einen anderen tuchtigen Mann versorgen,
mithin zu allen Zeiten davor stehen wo1lt e. . ". (Z)
Ainsi découvrons-nous à 1a fois une communauté et son rôre
agrai.re. Sans doute plusieurs des notes confiées à M. JEROME
prendraient-e11es relief dans ce contexte. (3)
Encore eonviendrait-i1 de revenir aux sources que nous ntavons
fait que survoler.

Jean VOGT

NOTES :

F-"rn" doute notre fichier des grands propri6taires
permettrait-i1 de connaltre ces biens.

(2) archives du Bas-Rhin E 1919.

(3) après avoir écrit ces lignes nous venons encore de rencontrer
ce Christian NAFZIGER r êh 1 738, à propos d t une affaire de
banallté de moulin. Qualifié une fois de plus de Lôwischer
Meyer, il défend Ies intérâts du propriétairâ et, Ies siens en
faisant état drun Frelheitsdecret qutil nrest eependant pas en
mesure de produire (archives du Bas-Rhin E 1933).

LE SORT DIUNE ANABAPTTSTE ALSACTENNE EN SUISSE.

En parcourant pour drautres raisons 1e manuscrit B 186 b de Ia
Zentralbibliothek de Zürich ( ttl'leltliche meist vaterlândische
Geschichtett), ie re1ève Ie baptême dtune anabaptiste alsacienne,
Ie 9 février lToo : rr...wurde eine gewachsene tJeibsperson, im
Elsass von Wledertâufern geboren, nach gehaltener l{orgenpredig ln
cl.em grossen Mtinster getauft und Dorothea genenntrr.

- q,l-
Jean VOGT



UNE SOURCE"REMARQUABLE POUR LA
ALSACIENS

EONNAISSANCE DES ANABAPTISTES
EN 1941.

En raison de 1a disparition de nombreuses archives, i1 sera
malaisé de reconstituer une foule dtaspects de la vie en Alsace
au cours de Ia seconde guerre mondiale, compLe-tenu des aléas
d t une mémoire collective qui n t échappe pas toujours à 1a
tentation de l t autocensure. Heureusement un fonds riche en
éléments alsaciens a abouti, via les Etats-Unis et Ie
Bundesarchivr âu Landesarchiv à Karlsruhe (465 d). Parmi ses
riehesses, nous venons de noter un dossier relabif aux
anabaptistes dtAlsaee et de Moselle en 1941 (No 1474). ( 1 ). Cet
année-Ià, dês mennonites américains cherchent à venir en aide aux
anabaptistes affectés à divers degrés par Ia guerre et dont
cerbains, évacués, viennent de rentrer chez eux.
Le dossier eomprend en particulier un rapport de visibe qui met
ltaccent sur 1es tribulations de ltune ou lrautre famille et sur
1es conditions de ttredémarragert et un état détailIé de la
situation dtune quarantaine de familIes. Lrun et lrautre font
grand cas du Geisberg. Mais iI y a plus : dtune part, nous
découvrons 1e réseau très actif êt, semble-t-i1, influent, des
correspondants allemands des mennonites américains ; drautre
part r utr courrier dont 1'abondance est visiblement 1ié aux
pesanteurs bureaucratriques permet de saisir 1a position,
favorable aux anabapbistes, du moins dans ce contexte technique
précis, de divers échelons de ltadministration allemande et du
parti national-socialiste. Echappant à 1a confidentialltér cê
dossier gagnerait à etre exploité en détai1. Sa reproduction
srimpose en tout cas.

(1) en outre, nous relevons des
du Deutschhof (Falatinat) 

"

Jean VOGT

informaLions sur 1es anabaptistes

De gauche à droite,Ïÿlpy ITEGE et JeanJacques HT+g_C_lq,

resËectlvement Vtcé-PréÉlaent et Présld.ent de 1rAtr'HÀM,
fél-icitent Jea^n ROEî, notre éminqnt nembre du _Comité,
à l-toocasLon d.e l-a cérénonie du 51 octobre 1987 à
lrUalverslté de MUI{SEIR en Rn}.4.
( voir notre article page 57 du présent annuaire )

/ %oto W. Hege )_gL_ \ 4



Notes de lecture
Fr t PLAN Les Amish 32 pages format

21 x 2917 cm Sarregueminesi 19

C I est avec curiosité que nous attendions la parution de 1a
première étude eonsaerée aux Amish écrite par les Âmlsh
eux-mêmes. 11 sragit drune brochure de 32 pages eonstituant un
numéro spécial du mensuel |tMouvements Religieuxtt eui r depuis
1980, informe régu1ièrement sur les minorités religieuses.
Au sommaire figurent deux artieles : Ie premler de Frits PLANQUE
intitulé : ttles Amish du Vieil Ordretr, Ie second de Michael
SZULCZEÏüSKI intitulé : ttles Eglises Beaehy-Amish drAmériquerr.
En 7 pages très denses où ltessenbiel est dit, notre ami Frits
présente tour à tour les signes extérieurs, Ia règ1e, le eu1te,
1a eommunauté, 1a fami11e, les problèmes et les perspectives
d I avenir des Amish 1es plus tttrad j.tionnalistestt, Dans son
préambuIe, l t auteur justifie eette présentation en faisant
remarquer qu t on ne peut comprendre les options du rrrameau
modernerr de lrarbre amish présenté dans Ie reste de la brochure
qutun ayant quelques notions des options du Vieil Ordre.

Rentré des Etats-Unis après un séjour de 9 mois ehez 1es
Beachy-Amish, Mlchael SZULCZEIfSKI nous présente ce mouvment situé
dans 1a ttzone tamponrr entre Mennonites et Amish. Sa contributisn
se compose de douze parties : Ia dénomination, 1es origines,
lrorganisation, 1e langage, 1a doctrine eb Ia foi, les ribes et
1a vie cu1ture11e, les fonctions dans 1rEg1ise, lrapproehe
socio-professionnelle, 1es publications, 1es repères
bibliographiques et une conclusion.
Lrensemble formé par 1es deux contributions que nous venons
dr évoquer apporte sans doute des informations nouvelles eb
préeises à tous ceux que 1tévolution historique et géographique
du mouvement anabaptiste intéresse. Dois-je cependant avouer que
j tai personnell-ement regretté une certaine séeheresse et une
présentation trop ttfroidert. 11 est vrai que Ie support se veuttrsans esprit po1émique ou partisantr. Peut-être est-ce bien .comme
ee1a.

Claude JEROME
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Dessiryr dc ïerr1. L. Troyer
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